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catholiques à laurs écoles séparées 11 avait sur Renan l'avantage d'être — = Hy NosMission — Poe le a Frire ’La question desGol

M. Tarte, daus sa lettre parle-

mentaire à l'Ælecteur apprécie aiusi

le discours do sir Jolin Thompson :

« Sir John Thompson a pris ln
parole à dix heures et n'a terminé

son discours qu'à minuit. Il à fait
un bon pluidoyer en faveur des
circonstances atténuantes, mais il

ne s’ost pas attaqué à la question

de fond, au mérite de la cause.
J'avais dit : Le parlement cana-
dien à vouiu. à eu l'intention in-

discutable de donner à Manitoba
des écoles séparées, Si la législation
fuito par vous, le pouvoir fédéral,
n'a pus été” rédigés assez claire-

ment pour protéger ln minorité à

l'endroit de luquelle vous avez pris

des engagemeouts au nomde la Cou-
ronne, est-ce la fauts de cette mi-

norité ? En vertude quel principe

de justice vous rotranchez-vous
derrière des subtilités légales pour
ne pas faire votre devoir et corri-
ger votre propre loi ? Le Premier
n’a pas répondu à cet argument
auquel en fait il n'a pas de répon-
se & donner. Sir John a fait un ar-
gument trés vide quand il u dit:
« Si nous avions désavoué les lois
Greenway en 1890, 11 y aurait en
une violente agitation,”

* La position est plus accontuée
. aujourd'hui qu’elle ne l'était alors,
et copendant le premier ministre
laisse sous-entendre qu'il agira si
la Cour Suprême décide qu'il en a
le droit. L'agitation sera plus dan-
gereuse anjourd’hui assurément,
parce que le cabinet à laissé l’opi-
nion prendre une direction fausse.
“ Non, les hommes av pouvoir

ont reculé devant la craînte d’of-
fenser leg groupes intolérants qui
les apnuient, et ils foulent aux
pieds les droits de la minorité.

Les ministres français sont les
plus coupables. Ils sont les gar-
diens naturels des garanties don-
nées à leurs compatriotes.”
Nons.‘ catholiques, soutenons

avec raison que le parlement cu-
nadion a voulu donner A Manito-
ba des écoles séparées.
Malheureusement le texte de la

constitution sur ce point est tout-
à-fnit défectueux, et jugeant d'a-
près la lettre, le Conseil Privé a
décidé, que la loi scolaire du Ma-
nitoba est intra vires en ce qu'elle
laisse subsister l’ordre des choses
qui existait en 1870, à savoir les
écoles catholiques aux frais des
eatholiques.
M. Tarte veut faire rotombor

touto la responsabilité de catte
rédaction trop embrouillée pour
protéger la minorité sus le gou-
vernement fédéral actuel.

C'est encore là uno tactique de
partisan.
Coux qui sont réellement res-

ponsables de cetto législation dé-
fectueuse, c'est le gouverne-
ment fédéral et le parlement fédé-
ral de 1870.
H n’est pas prouvé que In sous-

section qui maintient le système
scolaire reconnu par la loi ou le
vesséconse ait été attaquée par l'op-
Tosition on même par un seul
membre du parlement de ce temps.
Ces mots by practice, par la

toutume, ont été ajoutés au texte
de In loi précisément pour obvier
aux difficultés que l'on venait alors
de rencontrer dans la question des
teoles du Nouveau-Brunswick.

Ils ont alors paru suffisants à
fous pour garantir les droits de In
minorité, Le Conseil Privé a décidé
le contraire. I! s’ugit donc, pour
le gouvernement, de réparer l’er-.
teur commise, en faisant établir
juridiquement l'intention de ceux
jui out formulé la conetitution et
le ceux qui l'ont approuvée.
Cette intention est indiscutable,

fit M. Tarte; foit bien, mais elle
l'en est pas moins discutée,et il
suffit qu’elle lc soit, pour qu'une
preuve juridique devienuo néces-
taire.
les catholiques du Manitoba

qui sont ‘les premiers intéressés,
lous leurs coreligionnaives du Ca-
sadn qui le font aussi à un très
haut degré, ont également leur
part de responsabilité, puisqu'ils
mnt accepté cette formule qu'ils
mt jugéo suffisanto alors pour
protéger les écoles separées.
M. Tarte voudrait poussor le

gouvernement & des actes autori-
tairos. Toujours la manœuvre de
arti,
Un acte de cette nature on co

Moment sorailt considéré comme
nul par le gouvernement de Ma-
nitoba, qui vefuserait de s’y sou-
Mettre. Tout au moins, se hâte-
Fait-il de faire passer de nouveau
la loi désavonée.
De là un conflit qui devrait évi-

demment se terminer devant les
Cours de justice.
Prima ais‘que, dans tous les

as, les cours-aiunt le dernier mot
Bur cette question, pourquoi re-
Prochier au gouvernement de por-
ter lu question davant elles, avant
Ce prentre des mesures qui ponr-

’
 

ost certain, indéninblo; mnis en-
core fnut-il appuyer ce droit juri-
diquenient si nous voulons sincé-
rement arriver à le faire recon-
naître et respecter
M. Tarte attaque violemment lo

gouvernement parce qu’il ue don-
ne pas immediatement raison aux
catholiques. M. McCarthy P'atta-
quo avec non moins de violence
parce qu'il ne leur donne pas tort
sans plus tarder.
Ces deux extrémistes s'unissent

fraternellement pour cumbattro le
gouvernement sur le même amen-
demeut qu'ils votoront tous deux.
Manœuvre de parti!
Placé entre ces deux extrêmes

et voulant éviter toute agitation
dangereuse, tout conflit dont on ne
petit concevoir les conséquences,
le gouveruement procède prudem-
ment en faisant définir ses droits
d'intervention par les cours de
justice.

M. Tarte s'attaque surtout à nos
ministres canadiens qu'il déclare
les plus coupables. Il voudiait sans
doute leur voir £aire de l'agitation,
casserles vitres et essayer de pré-
cipiter une guerre de races et du
religion,

Cela ferait fort bien les petites
affaires de M. Tarte, le partisan ;
mais fort mal celles des catholi-
ques, au Manitoba et ailleurs.

Il n’est pas nécessaire d'être
bion perspieace pour prévoirl'issue
d’un tel conflit.

Alors, on rejetterait tout l’o-
dieux de la défaite sur ces minis-
tres eux-mêmes.—Vous avez tout
EÂté par votre précipitation, leur
dirait-on ; le gouvernement, bien
intentionné, voulait réglor sage-
ment la question en s'appuyant
aur le droit qu’il aurait finalement
fait reconnaître et respecter, et
vous avez empêché son action par
votre imprudence.
Nous croyons que tous les ca-

tholiques que n'aveugle pas le
funeste esprit de parti reconunî-
tront quo la seule attitude qu'ils
ont A prendre én ce moment est,
tout’ en aflirmuant leurs droits, do
ne ‘point gêner le gouvernement
tant que la question n’aura pas
été définitivement réglée.
Nous avons pour nous Je droit

et la justice et nous devous êtro
les derniera à redouter le juge-
ment final des cours.

S'il nous est ensuite prouvé que
nos droits sont encriflés aux préju-
gés du fanatismeetdel'intolérance,
il sera temps alors de les faire
respecter par d'autres moyens
que ceux que nous offrent les tri-
bunaux. Muaintenant que nous
somines entrés sur le terrain judi-
ciuire, il faut aller jusqu’au bout
bon gré mal gré. Lorsque le vin
est tiré il faut le boire.

Il sera aussi facile qu'aujour-
d'bui, lorsque ces moyens de conci-
liation auront été épuisés, d'entre-
prendre une agitation politique et
ella sera tout aussi efficace qu'elle
pourrait l'ôtre maintenant. Il
ne faut pas perdre de vue en effet
que depuis le malencontreux juge-
ment du Conseil Privéil y a pour
tous les adversaires de notre cause,
chose jugée. | ;

lls ont tort ; c’est vrai.
Mais come ils sont le nombre

et.la force il s’agit de trouver un
autre moyen que la violence, de
leur faire comprende leur erreur.

C'est ce que le gouvernement
veut faire.
Le remèdeest-il efficace? T'ave-

nir le dira,

BULLETIN
L'Académie française ot Bossuet

Dans sa dernière séance, l'Académie
française, sur la proposition de M.

Gréard, vient de prendre à l’unanitnité

unegrave résolution.

El ea décidé qu’à l'avenir tout nom

commun employédans le sens figura.

tif prendrait une majuscule, et que

tout nom propre devenu nom commun
n’en prendrait pas. C'est, paraît-il, le
vœu de Bossuet.
On ne peut, malheureusement, indi-

quer à quelle époque de ‘éa vie l'évê-
quo de Meaux formula ce souhait mo-
deste ; mais comme il est mort depuis

près de deux siècles (12avril 1704), l'A-

cadémie semble avoir mis du temps à
complaire au fameux orateur sacré.

Mort de Hippelyte Taine

La France n’a vraiment pas de
chance cette année. En moins de
quelques mols, elle vient de perdre
deux do ses plus grandes intelligences :
Renan et Taine,
Taine nexercé peut-btre plus d'in-

fluence que Renan eur le développe-
ment intellectuel de la présente géné-
ration. Sans lui, il est peu probable
que l’école psychologiquo de Bourget
et autres oussent existé. O'est à lui
que Zola fait remonter ses théories sur
l'atavisme, Enfin, comme littérateur,
il a développé chez les Français le goût
des voyages par ses notes sur l'Angle-
torro qui valent les meilleurs ouvrage
parts en France sur ce sujet. .

Comme historien, il à donné l'Initia-

 

 

moins impie que lui. Dans certains de
ses écrits il s’est élevé À des hauteurs

que la philosophie chrétienne soule
peut atteindre; Cependantil était im-
bu do doctrines fatalistes. Taine est

mort à Paris presque soudainewent
dimanche matin à deux heures.

Les libéraux unionistes ot Ia question

friandsise

Les Tbéraux unionistes ont déjà
commencé, au cours de la semaine
dernière leur travail d'obstruction au

projet de loi sur l'autonomie irlandaise.
Ils espèrent en empêcher la seconde
lecture avant les fétes de PAquee.

Quant aux membres du parti irlandais,
Îls comptent que la seconde lecture se

fera avant cotte date.

Mort du cardinal-archevôque de Ronnes

Son Eminence le Cardinal Place,

archevêque de Rennes dont nousavons

annoncé la mort étuit né en 1814, avait

d’abord fait son droit et avait commen-

cé sa currière dans la diplomatie. Il
entra ensuite dans les ordres. Il avait
été nommé archevêque &c Rennes en

1878 et cardinal en 1866,

Gladstono aubit un éthoo

Gladstone a subi hier, un sérieux
échec dans lu division électorale de

Grimsby. Une élection devenue néces-

saite par lu démission de M, fi. Jesse,

libéral, a eu licu et le candidat

unioniste, le Trés Honorable Edward

Heneague, est vorti victorieux de la

lutte. Il a reçu 4,427 votes, tandis que
son adversaire, Henry Broadburst,

n'en à eu que 3,203, ;

M. Jesse avait été élu, en juillet der-

nier par une forte majorité contre

Heneague. Ce dernier représentait
Grimsby en 1888 lorsque Gladstone in-

troduisit, pour la première fois, son

projet de Home Rule. Ii était aussi
membre du cabinet en qualité de

obancelier du duché de Lancaster.

Après avoir entendu le discours du
premier miuistre sur la question irlan-

daise, il avait donné sa détuission et

s'était fait réélire come libéral-

upioniste, :

Certainesdépêchesde Londres annon-
cent que la défaite d'hier à rendu le

vieux chef très perplexe,

La commission d'arbitrage aur l'affaire
de la mor de Bebring

11 y a ou hier soir, & Southampton,

une grande fête sociale à bord du

*New-York”, l'un des paquehots de la

nouvelle ligne américaine sur iequel le

secrétaire d'Etat Foster a fuit la tra-

versée pour se rendre à la conférence
internationa'e concernant la question

delaue + 47 Privu,  Paraii les per-
SONDE; < - 3. eetion présents, il y

avait + d'État Poster, le

major Po-t, aCache militaire à In léga-
tion améiicaine, Sir Charles Tupper,
Haut Commissaire canadienà Londres,

Sir George Baden Powell, représen-
tant du gouvernement impériale dans

l'affaire de In mer do Behring, et plu-

sieursautres hommes d’'Etut anglais,

On a bu à la santé du président Clove-

land, à celle du Canada, des Etats-
Unis et de l’Angleterre,

Uno grève en perspective

Les dépêches annoncent que demain
matin à six heures, cinquante ingé-
nieurs et plusieurs autres employés du

chemin de fer ** Ann Arbor and North
Michigan,” a Toledo, se mettront en
grove,

Le chef de l'Associntion des Ingé-
nieurs a donné à ses confrères bier voir

des ordres à cet effet. Des efforts ont

été faits pour régler lu difficulté ; mais
on n’a pu y réussir. Les employée de-
mandent uneavance de 15 pour ceut
sur leur salaire.

Les révélations du ” Figare ©

Sur la demande du gouvernement

français, la chambre des députés ne
s'occupera pas pour le moment des ré-

vélationsdu Figaro impliquant MM.
de Freycinet, Floquet et Clémenceau

dans les affaires du Panama,

Un député, M. Millevoye devaitame-
ner cette grave question devant la
Chumbre hier.

Maie, M. Bourgeois, ministre de la
justice, à déclaré que la discussion sur
cos révélations, à l’heure présente,
pourrait porter préjudice à la libre ac-

tion de la justice et que la chambre de-
vrait attendre l'issue des débate judi-
cinires avant de se prononcer sur cetle

affaire. ’
Le sénat français a approuvé hier,

après une courté discussion, la propo-
sition de loi tendant à augmenter la
pénalité infligée aux témoine se refu-
sant À dire toute la vérité, quand ils

sort appelés à témoigner devant le
juge d'instruction.
Bien que la proposition de loi ne

spécifie point de cas particuliers, cha-
cun sait que lcs signataires de la propo-
sition visentprincipalenientles témoins
qui pourront ôtre appelés ultérieure-
ment dovant M. Franqueville dans les

affaires connexes l'affaire du Panama.
——

—Pour les cors, les ver-
rues, les oignons employezle

Wight's Corh & Wart Cure,
En vente chez les pharma-
ciens 250 la bouteille ou chez
J. H. Nault, Prop. 2419 rue
Notre-Dame. ;  

Toronto, 8 —11 p. m.

La dépression continue à décroître
par tout le Dominion, et le beau temps
te Inaintient partout. Une dépression
sousible se manifeste daus l'Est; mais
il y a des indices de changement pro-
chain dans le Nord-Ouest.

Probubilités pour les prochaines vingt-
quatre heures,

Le vent tourne à l'Est sur les lacs.
Beau temps partout. Température
plus élevée pour aujourd’hui, et de la
pluie pour demain.
Sur le St Laurent.—Beau temps et

élévation dans la température.

 

Pendant que nous jourssons à
Montréal d'un veau iemps enso-
leillé et quo tout le monde sort
en habit de printemps, il fait un
froid intense à Québec,

Le dépat sur la question des
scoles du Manitoba se terminera
probablement ce soir & Ottawa.

Les Irlandais de Montréal se
préparent à célébrer avec une très
grande pompe leur fête nationale
qui aura lieu la semaine prochaine.

L'hon. sénateur McLennan a
donné hier soir A Ottawa, un di-
ner 4 un groupe de ses amis. Par-
mi les convives on remarquait Sir
John Thompson, les honorables
MM. Curling, Hargart, Patterson,
Ouimot, Smith, Ogilvie, Haultain,
premier ministre des territoires du
Nord-Ouest, et plusieurs députés
aux Communes.

La législature d'Ontario se réu-
nira probablement le cing avril
urochain.

Les nouveaux édifices du Parle-
ment ne sont pas encore entière-
ment terminés, telle est In cause
duretard. La législature ne peut
cependant se réunir plus tard que
le treizo avril, car alle a été proro-
gée le quatorze du même mois l'an
dernier.

Les ministres provinciaux se
sout assemblés hier ÀQuébec. On
"apris en coñsidératfon, plusieurs
questions importantes'qui devront
être soumises à un arbitrage entre
le gouvernement du Dominion et
les provinces. Les honorables
MM. Taillon et Hail ont eu à co
sujet, samedi à Ottawa, une
entrevue avec sir John Thompson.

Ils ont communiqué a leurs col-
lègues le résultat de cette confé-
rence.

Le courrier qui fait le service de
la malle sur lu côte nord jusqu'au
Labrador, rapporte que la popula-
tion de ce lointain district est
dans un état do grande pauvreté.
Ln chasse à complètement manqué
cet hiver et on attend avec impa-
tience le retour du printemps.

Le lieutenant-gouverneur Cha-
pleau a donné hier soir à Québec
un diner d'état, le dernier proba-
blement avant son départ pour

l'Europe. Les invités étaient
Yhon. juge et Madame Larue.
l'hon. L. P. et Madame Pellerier,
M. et Madame Cyrille Tessier, le
lieutenant-gouvernour Royal et
son fils, I'hon. George. et Madame
Irvine, M. et Madame Panet An.
goers, Mademoiselle Blanche Thi-
beaudeau, MM. E. B. Garneau, H.
T. Machin, Dr Sewell et lieut-
Col. Thurbull.

Le Comte-Aumiral d’Abel de Li-
brant, commuudant en chef la di-
vision légère de l'Atlantique, et
qui a laissé de si bons souvenirs au
milieu do nous l'an dernier, vient
de recevoir l'ordre d'aller à la dé-
fense des citoyens français de St
Domingue. Eu présence des in-
cidents réceuts qui viennent de se
produire dans cette fle et des
vexations nombreuses dont les ci-
toyeus d'origine française résidant
dans la république dominicaine
ont été les victimes, le minis-
tro de la marine a trausmis
télégraphiquement au contre-
amiral d'Abel de Libran, l'ordre
de se rendre avec le croiseur
“Aréthuse” dans les eaux domini-
caînes où se trouve déjà le croiseur
“Magon.” Aux dernières nonvel-
les, le contre-amiral, qui se trou-
vait déjà avec I'*Aréthuse” dans
les Antilles, était en route pour
pour St Domingue. ll avait quitté
Fort-de-France (Martinigue) le 23
février.

L’hon. À. Costigan et l'hon. M.
Laurier ont accepté l'invitation de
prononcer des discours au banquet
des Irlandais qui aura lieu à Ot-
tawa le jour de la St Patrice.

L'épouse de sir Adolphe Caron
partira pour l'Europe samedi pro-
chain avec Lady Thompson.

Le gouvernement fédéral vient
d'enlever un autre privilège aux
membres du service civil. en ma-
tière de pensions de retraite. Jus-
qu'ici, ceux qui recevaient un
emploi permnnentavrès avoir ser-

saire pour avoir droit À une pen-
sion. Un ordre en conseil a été
passé abolissant ce privilège.

La loyale opposition de Sa Ma-
jesté ‘dans la Chambre des Com:
munes s'est réunie en enucus hier
matin à Ottawa. Il à été impossi-
ble de savoir exactement ce qui
s’est passé. Mais on a siégé long-
temps à huis-clos, et il paraît que
la discussion 8 été grosse d'orage.
L'amendement Tarte sur les

écoles du Manitoba et l’amende-
ment McCarthy sur le tarif ont
èté mis sur le tapis. On dit qu’il
a été décidé que le parti libéral
voterait en masse l’amendement
Tarte. Nénnmoins, il y a eu plu-
sieucs protestations contre le dis-
cours du député de L'Islet. Des
harangues ont été prononcées par
MM. Laurier, Cartwright, Charl-
ton, Edgar, Lister et Borden. Il
eu résultera probablement que,
durant le débatdevant la Chambre,
certains orateurs libéraux n'expri-
meront pas tout à fait les mêmes
opinions que celles de M. Tarte.
On a aussi décidé, paraît-il,

d'appuyer l'amendement McCar-
thy sur le tarif. L'accord se
cimente.

Nombre de sénateurs suiventle
débat qui se fait actuellement aux
Communes sur la question des
écoles. En réalité, depuis qu'il est
commencé, les tribunes sont

remplies.

Un rapport de M. Saunders, sur
les expériences faites pour accli-
mater au Canada le blé Ladoga u
été distribué hier aux députés. Le
professeur Saunders dit que l'ider
de cultiver ce blé pour l'expirta-
tion devrait être abandonuée.

Une délégation de la Cominis-
sion du Havre des Trois-Rivières
ost passé en cette ville hier, en
route pour Ottawa, out elle aura
demain une entreque avec les mi-
nistres, au sujet de certaines ques-
tions se rapportant à cette Coum-
mission. ,
  

L'esprit d'eutrefois

Rivarol avait emprunté à M. de
Ségur le jeune, une bague ouétait
gravée In tête de César. Quelques
jours après, M. de Ségur la Iui re-
demanda,  Rivarol lui répondit
simploment :
—César ne so rend pas.

On prétend que je suis méchau-

nant surle théâtre avec Hoffimaun,
est-ce vrai, mon ami?
—C’est une injustice, répondit

le savant critique ; vous êtes bonne
depuis la toile du fond jusqu'à la
rampe.

Feuillots détachés d'album :

La vie, c'est ce qui doit toujours se
vaincre soi-même.

NIETZSCHE.

La société subsiste encore quand ses
membres ont cessé d'être vertueux,
mais elle ee dissout dès qn'il ne cher-
chent plus à le paraître. Le vice ne
détruit que l'individu, le scandaie dé-
truit le groupe.

Prince de BISMARCK.

Lorsque deux personnes parlent po-
litique, ce n'est pas un dialogue, ce
sont deux monogues.

FOLCHETTO.

UN HOPITAL
Chez les Sauvages du Nord-

Ouest

Les Scours de Charité

 

 

 

On apprendra saus doute avec
plaisir que les efforts du Père
Lacombe, auprès du gouvernement
viennent [d'être couronnés, de
succés et que l'établissement d'un
hôpital dans la réserve des Sau-
vages appelés “Gens du Sang,”
(Blood Indinns), sur la rivière du
ventre, Mokowanis à 22 milles, au
sud du fort McLeod a été décidé,
Tous les Sauvages qui appar.
tiennentau traité 7, c'est-à-dire les
Guns du Sang, les Pieds Noirs,
proprementdits, les Piéganes et les
Sarcis auront droit do se fuire
traiter dans cette institution, toute
nouvelle pour ces tribus. Le dépar-
tement indien & Ottawa, protec-
teur des Sauvages a compris qu'un
semblable établissement, sous le
contrôle des missionnaires, sauve-
rait la vie à plusieurs de nos In-
diens, qui souvent meurent dans
leurs misérables tentes, faute de
soin. D'après arrangements faits
avec l'hon. M. Daly, nouveau mi-
nistre de l'Intérieur et surinten-
dant général des affaires indiennes,
l'ouverture solennelle de cet hbôpi-
tal aura lieu an mois de juin pro-
chain sous la présidence de l'hon,
ministre, accompagné par plusieurs
autres messieurs, au milieu des
ngonts, des missionnaires et do
tous les chefs sauvages. Ce sera un
desfplus grands Paw-waws de co
siècle. Ce sont los Sœurs “de Charité

te, disait Mlle Mars, on se prome--

munauté. Nos missions de Pieds-
Noirs ont une grande dette de ro-
connaissance à notre vénéré ami,
Mgr Gravel, qui a été généreux,
instrument donts’est servi la Pro-
vidence, pour nous procurer, dans
notre embarras, ces infirmières,
qui on pronant soin des sauvages,
jusqu'ici les plus difficiles à con-
vertir et les plus indifférents à
l'appel de la religion, mériteront
de plus en plus le titrede Sœurs de
Charité.

—Communiqué.
 

Nouveau plan d’apostelat

Le Rév. Père Lacombe, venu
comme délégué des missions de
Manitoba et du Nord-Ouest auprès
du gouvernement d'Ottawa, n ern
devoirprofiter de son voyage dans
la province de Québec, pour mettre
â exécution un nouveau plan de se-
cours, pour les missions du Nord-
Ouest, là où il n'y a pas encore de
petits séminaires ni d'institutions
pour venir en aide au recrutement
local des missionnaires. Cette
œuvre proposée par le vieux mis-
sionnaire à ses nombreux amis du
clergé, consiste à faire accepter
par nos différents collèges classi-
ques un élève, bla:c, c: métis ou
sauvage, choisi au milieu des po-
pulations du Nord-Ouest, par les
Autorités religieuses de ce pays.
Cet enfant deviendrait l'élève &pé-
cial de l'institution qui I'ndopte-
rait.  Ln corporation prenant cet
enfant, en fait le sien, le fournis-
saut de tout ce qui est nécessaire ;
pour les années de ses études. Cet
élève devaut être choisi
ceux qui semblent avoir des apti-
tudes pour l'état ecclésiastique.
s’il persévère, sera un jour nn nou-
venu missionnaire pour l'IE£glise du
Nord-Ouest.
Nous somines heureux d’infor-

mer les amis de la Propagation de
la Foi, dans notre catholique Ca-
nads que déjà, sur la proposition
du Rvd Père Lacombe, plusieurs
de nos collèges ont reçu non seu-
lement avec bon vouloir, cette
œuvre d'apostolat, mais même
l'ont embrnssée avec enthousins-
me. Les supérieurs de ces maisons
ainsi que leurs conseils ont ac- :
cueilli ce plan à l'unanimité. Taot
il est vrai de dire encore une fois
que notre clergé est toujours i la
hauteur des circonstances toutes
les fois qu’une bonne a:uvre s’of-
fre pour l'honueur et la gloire de
l'Eglise.
Saus aucun doute, ce nouvel

acte de générotité attirera les Lé-
nédictions du ciel sur ces institu-
tions charitables. Ce petit sémi-
naire dispersé en faveur des
missions catholiques du Nord-
Ouest, he manquera pas d'être un
SUCCÈS, NOUS OL SOMMES AssUrés
d'avance.

Les collèges qui déjà se sont
inscrits à la tête de ce mouvement,
en même temps si patriotique,
sont ceux de Montréal, par les Sul-
piciens, L'Assomption, St Hyn-
ciuthe, Nicolet, Trois-Rivières, Ste
Thérèse.

C'est après les vacances prochai-
nes, lors de l'ouverture des classes,
c'est alors qu’on attendra et qu'on
recevra lee recrues du Pere
Lacombe.

  

Gnérison d'une Bronchite grave.—
Souffrant depuis longtemps d'une toux
opiniAtre qui me laissait peu de repos,
on me conseilla d'essayer le Sirop de
Térébenthive du Dr Laviolette. Apsès
l'usage de quelaues bouteilles la toux
a complètement disparu. — PHILO-
MKNE RoGER, Tertiaire, Asile de la
Providence, coin des rues St-Hubert
et St-eCatherine,

parmi|

  

 

UN VRAI SUCCÊS. 8
Le Rév'd A. Antoine do Refugio, Ten. écrit: “Ave

tani que je puis le juger Je crois que le Tonique Nea
veux du Pise Koenig ent un vrai succès. Je sou
d'une maladie merveuse ancesuvement deulourcuse, et
» fait usage de Tonigue Je me suis guéri; je suis
dien encore comme autrefois.”

Cuts ve Niacana, Owr , § Janv, 2889.
J'ai commencé A faire usage de Towique Nerveux de

Koenig en mai 1838. Avant da prendre cette médecine
j'ai fait es de bien d'autres remèdes ® 9 © mais je
ven s suum biem, ma sentant sans Cesse lourd
mentalement et physiquement, Je n'ai pas ceite senas-
tinn avec le Touique et je suis comraineu qu'en suivant
un traitement avec ce reméde je trouverai bieniët La
sauté. I. H. SMITH.

Rasy Crammer, N.-V., 16 oct. 1890.
Zo fait nsoge d'une bouteille du Tonique Nerveux da

PE. Koenig pour étourdi ta et pour maladie de
téte nerveuse. ‘Tout ce que vous réclammes de votre (2
meur remêde 6 parfaitement fila méme plus. Jo

Grais depuis us nom ancées ;
= DAME P. HANCR,

——————e.

=Un_ livre préofeux rt
les Maladios Norvouses
envoyé Gratuitementet
une adresse quulconque à

der patients Pauvres peuvent nasai oblenle
cette Médecinu gratuitement
Ce remédes été préparé par le Rev,

Roemig, de Fort Van hd depute te
Het préparé aujourd'hui sous sa direotisa
par

KOENIG MED. CO. Chicago, kil.

fn ventechezles Pharmaciens $tla dir
teille, 6 pour 94 Grandes bouteilles SL7i
bouteilles pour 82

A Vundsesied

BD, LEONARD,
Pharmarion {13- RUE ST-LAURENT—|{3

£13180

mont corties de grandesdé-
couvertes en cuisine, Ainsi,
nousavous appris l'emploi de

La Uptiplens
le plus pur, le plus parfait et
le plus populaire des ingré-
dients culinaires pour la fri-
ture des aliments.

LA CUISINE
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z lest un den caractères de notre] ii i
3 |époque, et elle nous enseigne, = à
Ë A ne pas faire usage du sain. iE
3 :doux, tuais plutdt de la nou-|Gd

Ivelle graisse à frire So
Nn | HH

. ud:3 2 Collolsne i
38 |qui est beaucoup plus pure|35
5 |et plus digestive que peut!
se l'être n'importe quel sain-lyv
Ez doux. EE
23 Le succès de 1a Cottolene| 2 3
gE a provoqué des imitations EE
53 |sans valeur sous des noms|Q3
o |similaires. Prenezy garde !] ©
¥¥{Dewandez A votre épicier de i
= =:la ** COTTOLENE" et assurez} 33
£ E {vous que vous vous procurez EE
33 Ra véritable. 23 .

2 Préparée seulement par rr

S5{N. K. FAIRBANK ET CIE. [58
Ê Rues Wellington et Anne, Ee

dû MONTREAL. 23
© Cormouent QCOTTOKE Q FoTToure oO

 

UN JOBS LOT

100,000

Bonnes Hnvelopres
Commerciales Blanches, Nu 7

A 90 Cts le mille
Dernatidez un échantillon.

MORTON, PHILLIPS & Cit
Papetiers. fabricants de lisirs

blauce et luspritneurs.

1755 EF 1767 UE NOTHSDAME Mai EU

 
 

MACHINE ÀCOUPER
dc Buddisztoz pour Rob:3 0: Mantenu

 

Les premiar« pri£ cufvante an’ «te déeoras
Als MACHINE BUDDINGLON:

America'n~ lostitute Fair, Now-York, 1334
Exposition St Joseph, Moy, 1g
Exposition Minneapolis Minn,13.2
World. Fair, New-Uricans 1488.5,
Exposition “Torouto, Can, 130d
Hate Fatr, *ucramanto, Ual, 1832,
tate Fair, Grand Rapids, ich, 1334
Ce n'ost pas une carte, un molials ot an
ystémo; mats blen une MACH NE on me.

1a] pouvsat tailler tovine nortes do vetemonts
de damu- et d'enfants dans les gout’ los plus
artistignes, Cetts CNINY el supérieure
a toute autre par la susterse. la rapidic es
Délécnnes de la coupo. Aussi utile qu'une
MACHNX J c-udro dans tout~s les familles
Une visite convaincra toutes les dates qui

tous

St Laurent

p= = - RTT

AVY ILLUSTRATIONS DE

NH
> "4 ENTETES DE

| BO L.AD,MORISSETTE

‘ L'agonoc Canndionne Françaiso de Place

postes, Un

siruat visiter l'exposition uni verscile,

chambres vouluos.

20 D'économiser au moins 25 pour cont des dé
pensesJournalières

30 T'être trés bien traités et À bas prix,
40 De n'être pre exploité par les charreties e

los flous du tous gon:es

L'azonce se chargo de la location dos cham
brea de la récoption des Vi-iteurx aux dépot
des char®, fournit dos guides aux touristes
offre toutes garanties déstravles d'honorabilité

Prooures-vous un Prospectus

L'agonce Canadienne Francaise, Chambers X
No 175 rue Lasuilu, Chicago.

Ly. N. RCREMENT,
Bccréisire

 

      
     

 

 

 

   

 

   
   
 

désireraient apprendre la con

Mad. H. À. RIOPELLE

Agents demandés dans tante 14 fr «iq:

RES LIVRES BCATALOGUES&

= )
1 == SUR SE, COMPTES,or LETTRES 94

1598 NOTRE DAME MONT.ad

EXPOSITION UNIVERSLLE DF

ments de Chicago,

PROSPECTUS COMPLET

les tuoyeus:

be
La MUDICITE du prix la rend necossible à

«#8 rue Rachel on 1544 rue

vw...  Nutsbe BATISSES,

\N PORTRAITSETC.

caverra aur réception du 15 centins on timbre

en langue française, indiquant à ceux qui dé

to de retenir à l'avance. sans étre exploité, le

 

DASTOUS & LEGER
Gérants du departement francais de is comps

nie d'assurance “SUN LIFE"

1760-RUE NOTRE-DAME-17¢3

MONTREAL

CUANMDBRE fama 257
 

Provinco de Quéisse, Mistriot de Montréal
Cour Superioure

Lu«tgor Marcoux, tailleur cer Cité ot. District
0 Montiésl, demaudour, vs Dame Berna.

dette Archambault, uéfendsrenses

La demandeur à oo jour, Intitué contre la
defenderesso une action on séparation de G3rpe
ot de blens

MADONRE & LAROCCHELLE,
Avocnts du devianieur.

Montréal, 16 Fevrior (x03. 221-1. 8, 15, To
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PARLEMENT FÉDÉRAL |2".imiSmsie.% [LA LAN rereT

wn [EtGE serene| HOTEL DE VILLE TETTTTE'S oePRISTAT|
Ottawa, 7.

Séance pou importante aujourd'hui
au Sénat.
Quelques questions ont été posées

Au gouvernewent, en particulier celle
du sénateur MeCallum, demundent
quelle action le gouvernement entend
vendre sur le support de M. A. F.
Voudl, qui a été chargé de faire une
rnquéts vur l’adtninistration du canal
Wellaod.
Le gouvernement & répondu que ce

rapport est à l'étude, ’

CHAMBRE DES COMMUNES

 

Ottaw 7.
Aprés la présentation de quelques

pétitions, plusieurs bills privés passent
on secondo lecture,
Puis M. Mulock présente un bill

Qour amender in loi électorale,
Bn réponse à dus udreuses, l'honora-

Vis M. Fuster dépose les documents
relutifs à In Conférencede Wa-hiugton
età l'agence monétaire canadienne à
Londres,

LRH ECOLEKA DU MANITOBA

M. McCarthy reprend le débat sur
l'amendement Tarte,
Un froid gluciai l’accucille. Après

avoir raconte brièvement les bébuts de
lu cauxe, it die:
M. Barrett qui figurait comme le

demandenr duns la cause dite des
écoles, n'était qu'un prête-nou. En
rdullté, In cause avait ét$ inatiluée pur
lu gouvernement tédérul. Al est maiîn-
teuunt singulier de voir le môme gou-
vurdemment se coustituez en tribunal,
Busuiive les fonctions judiclaires dans
une causs où ll au dts partie, 11 n cut pus
surprenant que l'un ait trouvé dans le
rapport de sir John une promeuve du
législèätion rémédiatrice, cer les teriurs
ER Lon! niubigue et de suture à fuire
cCryire à Ul16 promesse,
M, McCarthy tit l'histoire du Utigo

tal qu'il ve presente acinellement, vt
dit que c’est sur la dernière requête de
M. Ewart que lo senvoi à lu Cour
Suprême à été décidé. 11 1 à eu Une su-
dition préliminaire de lu cause; le
gravernsinent du Manitoba u’y a pas
été représenté parce qu’il n'était pas
été luvité. Foute La procédure actuelle
& pour but d’eo venir à détruire la loi
des écoles de st
Duos sun rapport de 18901, sir Jobn

dis que, vue fois le jugement rendu par
lou tribunaux, ce vera le temps de voir
à entendre l'appel des catholiques.
Nous sommes revdus À 1803 et le gou-
VurneIBeNt LA sait pas encore »ila le
droit d'entendre l’uypel. Ou ue peut
pris reprocher aux catholiques du Mu-
uitobæ de défendre ce qu'ils evoient
leurs droits. Mais on duit bidmer le
gouvernement de n'avoir pas du suito
tafusé d’eutendre l'appel. Lo gouver-
Netuent n'AVait pas le droit d'interve-
nir et d'attuquer la constitutionnalité
des luis provinciales coursefl l'a fuit,
Le précédent du Nouveau-Brunswick
aurait dû faire autorité, FH fut décidé
alors par lo parlement que le gouver-
newent ne devait pos intervontr. Ni
Quelque chosv devait être fait pour se
rendre À la detnande des catholiques,
cela aurait du avuir lieu dès le debut,
LI est trop tard après Lrois ans d'opôre-
tion du Ia lot.
En question est de savolr si l'on va

lunposer à In ininorité, dus écoles sépu-
téts, QUALA elle n'en veut pus. La wa-
jorité de la population duns Ontario et
dans les provinces auglaives est contro
les Ecoleu Séparées, et il est odieux
d'impo-er À la majorité ce qu’elle us
veut pus avoir.

M, McCarthy passe onsuite À discu-
tor la prétention du gouverneweut à
des fonctions judiciaires. Cu qu’il dit
ôtre sans precedent et Incoustitutionnel

doctrivo constitutiounulle est que
los avisoure de la couronne sont ros-
msables au peuple. Or, wi les tpivis-

Pree sont constitués en juges, avec les
louctions judiciaires, il n'est pas juste
fe teur fisporser la responsabilité mi-
diatérielle qui s'attache à leurs autres
actes, l’ouriant le pretnler ministro
lui-même doit admettre la responsn-
bilité ministérielle en cette Circons-
tance.
En s'attribuant le pouvoir judiciaire

©& gouvermement veut tout simplement
rétablir la cour de la * Chambre de
l'Etoile ” d'autrefois, ce qui est iucon:i-

tibla avec le système parlementaire.
était un conseil qui s'attribualt le

pouvoir judiciaire, comme cela a hen
mmce mowent, Si le gouvelveweut
tue ce pouvoir, le guuverneument
du Manitoba Be pourra pas se sou.
metlre au jugement d’un tribunal qui
» 81d lui-1ndme partie dans la cause. Si
l'appel est entondu et qu'une Visites
tion * remédiatrice * eut décidée,
dent le parlement qui devra l'Inspuser,
non pas comms tribunal, mais comme
sorux politigne. Le cabinet d'est qu'un
sowlté du parlement et il à le môwe
caractère politis ue
L'Anta da l‘Avuérique Britannique

du vont ve s'applique pasau Manito-
ba, dont la constitution est complète
en matière sculnire. Cest vrai que c'est
là une question legale, mais elle est si
slnple qu'elle ne peut souluver aucun
doute.
L'orateur s'apriique ensulte à dé-

montrer que Blake, en proprant
l'amendumment dont a parlé slr John
Thompson, n'uvait en vue qua la queu-
tiondu dsavay at non l'appel au Gou-
verneur-Qévéra M cherche à prou-
ver aussi que le jugemeut du Ouvveil
Privé a 1d4glo tout lu Htige, Ruin u'il
décide que les catholiques n'avaient
pas le droit invoqué ni d'upids la loi

| d'après lu pratiques lors de l’Union
Tous ces délais sont inutiles,
Mnis le gouvernement devrait dire

s'il imposars une législation ‘remédia-
trice,” étant donué quil en alt le pou-
voir. Le pays saurait à quoi s'on tonir,
I privat en conséquence.

« MeCartby cite un diqcqure de M.
Ouimet, à Oôtenu Landing et de M,
Daly & Winnipeg, pour établir que le

uvernement su conatitue en jugo et
abrite sous ce prétexte pour be pas
définir sa politique et sauver sa posi-.
tion. [1 termine eu disant que dans
l'intérêt do la paix et du progrès de
tout lu pays, le gouvernement Lu duit
pas Intorvanir,

DISCOURS DK BIR UHCTOR LANGRVIN
Sir Hector Langovin se ldve ot est

chaleurcnsement applaud.
ts dela conffience du Londres,

dit-il, il fut décidé que los écoles uépu-
rées vervient dunnéés Dour toujours à
Québec st Qutario, Quand aux pro-
clncee de In Nouvelle: Ecosse, ot du
Nuuveau- Brunswick ot de l'He Princes
Edouard, il fut résolu quu les écoles
adparées seraient intangibles IA où elles
existaientet quo, si olles étaient éta-
Blica plus tard, elle ue pourraient plus
Sue abulive. C'était certaluement
alors l'intention du guaanutir lus écoles
sé à in minorité.parées
Sir Hector nie la prétontaiun de M.

McCarthy que les estboliques cher-
vhent à imposar des écoles sdpurées au
Manitoba, Au contraire, cette province
avait tout un systdme d'écoles sépa-
nes antéricurement à vun entrée daux
l'Union canadienne. M. McCarthy
semble croire que souls les protestanty
Ont druit au ou, cv dpa ipules, et que les
réclamations des ca holfquas devraient
être imioèe de côté sans plus de cérémo-
dle. La lof de 1870 pourvoit pourtant
à ce què cet derniere auront des droits,
Tl est dit: qu'aucune loi ne pourmm être
passée par province yulpréjudicier
aux droite au privilèges de minorité,
acquis par la loi de la coutume, en
Matière scalaire. D'un autre côté, M.

Maultobn dit que lux clauses de l'acte
de l'Amérique Britannique du Nord
seralent applicables à celte province.
Depuis l'ubion,la législature du Nani-
teba æ établi des écoles séparées wa
1871, ot par deux actes subséquents,
elle en à reudu le fonctionnement plus
effectif. Plus tard, eu 1883, le gouver-
newent fédéral adopta la loi deu terres
dr: Dominion par laquelle la moitié des
terres arpentées étaient mises de côté
pour des fus scolaires, le produit de la
vente devant être appliqué aux écoles,
À cetteépoque,il ï avait tout un sye-
tème d'écoles publiques ot d'écoles sé-
parées, Le ouvernement fédéral
n'est réserv le contrôle du
produit de In vente des terres
scolaires afin d'empôcher qu'il
n’en fut disposé suns égard aux
basoins future. L'intérêt devait allerà
la province, muais non pas à une ©
spéciale de la population. Au con-
traire, il devait cire. partagé entre Les
Éculse népardis ob les écoles publiques,
On subjects à l'expression ‘Nous
soupes juges” I} ne fuut pas prendre
Ce Wwrino duns lo sens do ‘‘ wagistrats
tals dans le seas que les iwinistres
étaut liés par leur serment d'ufiice, ne
peuvent pus dire quelle décision ils
vont reudre.  Ue sera lorsque leu mi-
bistres auront rendu cette décision
Qu'il vers temps alors, pour le parlu-
went, de dire ai le gouvernement a
bleu ou wal sgl.
Sir Hector détnontre ensuite, en la

cutuparant avecl'article publié par M.
McCarthy duos ln Canadtan Yagusine
que lu motion de M. Tuite paraît de ta
rédaction de M. MeCarthy. 11 semble-
Fast que ce Monsieur à dit aux libéraux:
“* Acceptez ma mution, je voterai avec
vous eb vous parleres dund lu sens qui
vous plaira.”
M. Outran propose l’ajournement du

début ot Imséance est auspendus,

SKANCE DU SOIR

L'hon. M, Qurran reprend le Jébal et
débute par uve excellente et spritueile
critique de la conduite de MM. Tarte
et McOarthy, qui s'unissaient pour
Liappar le gouvernement, Fun en dé-
nonçant ls protection, l'autre en déuon-
çant le roimanisnie.

ll établit ensuite quele fait que I'Ac-
te de l'Ainérique Britannique du Nord
s'hpplique au Manitoba, n'a pas ôté din-
ould dana la couse de Barrett ve Wiol-
PUR.

fl établit aussi que l'illégalité de lu
loi en co que le guuverneweut du Mu.
nHobs s’uet Injuetement ewpard des
bienw scoluires dos catholiques n'a
eld dévidde uon plus M. MeCarthy,
dans son plaldoyer devant le Conseil
Privé adunet cela lui-même. Le juge-
ment de co tribunal ne porte que sur
La première vous-section de In clause 22
du VActs du Manitoba, Il reste encore
les dauxiduie et troisidwesouy-sactions,
qui s'appliquent A la lui, si ello est ** ju-
tra virvs,”
M. Currau démontre que les apparen-

cen sout quo l' cto de l'Amérique
Britaunique du Nord s'applique au
Manitoba et qu'il est du devoir du
vuvernement de s'assurer de ce fuit,
! teruune en disant que ceux qui

veulent fuire de l'agitation daus Québec
sur la question deu écoles du Manitoba
Sont les mêmes pursonnages qui ont
fait del'agitation sur uno autre ques-
tion sol-dwant nationale, affalre Riel,
dunn le seul but d'exploiter le trésor de
lu province de Québec. Il ujoute que
le gouvernemeut va s’en tenir à le
toustitution.

M. Duvlin vicnt consulte. Il com-
mence par dire que AL McOarthy ne
peut pas être répusdié par les conwerva-
teurs ce qu’il à lutté avec eux pun-
dant 20 aus. l’uis cherche il à défoudre
M Mercier ul ses nationaux. Il prétend
340 les consurvateurs qui ont deman-
dé le désuvou do la loi des. écoles du
Nouvesu-Bruuswick, en 1872, ue sont
pus couséqueute lorsqu'ils bläment
ceux qui demandent Une législation
* reomédintrice ” en la présente cir
comstance

AM. Deviin nie que les libéraux de
Quebec approuvent Greenway. .
Après une lougue attaque contre M.

Oustigun qu'il accuse de manquer à
son devoir, il passa eufin à lu question
des écoles. .
M. McCarthy à préteudu, dit-il, que

la minorité ne peut pas imposer à la
majorité des écoles séparées. Les pro-
testauta out-ils plus le droit d'iwposer
uux cutholiques des écoles quu luurs
enfauts ue peuvent pas fréquenter.
Goes puéteudues écoles libres où cow-
munës sont en réalite des écoles pro-
testantes cb NL. Duviin lu prouve.

C'est. un état, de choses, intolérable
pour les catholiques Le Mauutoba n'a
ma plus le droit d'établir des écoles
d'Etat que d'établir une religion d'Etat
Quant aux Canadieus-françuis de Ma-
utaubs ils ont droit yom seulewent à
deu écoles catholiques, ainà des éco-
les françaises, c'est co qui leur est re-
fusd aujourd’hu.
L'honorable M. Costigan fait Phiuto-

rique des écoles du Nouveau-
Brunswick, loroqu'il à combattu pour
les maintenir et que M. MeKenzie a re-
fuvé de tenir ses promesses. Quant aux
doulys cutholiques du Manitoba, M.
Oostigan dit qu’elles ont toutes ve
sy mpathies et qu’il ne craint pas de les
exprimer pubilyugment,
M. Beausole roteste d'abord en

anglaix contre les insinuations que l'on
a faites Au sujet de la paternité de la
motion duvantla chambre. On à donné
à entendre que AM. McCarthy avait mis,
Jn wiuin à la rédactions de lu motion.
Rien de plus duexact. M. McOarthy n'a
jaivais vu la motion et n'a jamais été
Consulté eur sa rédaction. Il ve l’a
ounnue que lorsqu'elle à ¢td-lue devant
la Chatubre.
Purlaut ensuite de la quostion des

écoles du Nuuveau-Brnuswlek, M.
Beausoleil dit qu'il était alors A la ré-
duction du Nouveau Monde et que l’a-
gitation n'a cossd au sujet de ces écules
que parceque lue évêques out déclaré
ne vouluit presser davantuge lu
gouvernement.
Le chanoine Lo:marcho qui était à

Ottawa dans lu moment tétégrophia au
Nouveau Monde comme suit: “Stop
Lecanre the bishops will not go any
further.”
M, Beaupotell fait ensulte en français

un long plaidoyervu faveur des écolea
séparéce du Mauitoba

. Oralg (Equal righter) dit qu'il
approuve la çondu {te que lo gouverne-
ment & tente Jusquie présent sur cette
nestion. Mais si lo gouvornemiout so

décidait jaivais à accorder dos lola
‘’remédlatuices” alors i} serait de son
devoir de le combattre, El v'esb pas un
fanstique, mais en principe il n'est pas
eu faveur dus écoles séparées.

u

M croit que la doctrine ex por
Mgr Setoll{ aux Etate-Unia cel une
bopne doctiine parce qu'elle permet
aux rentu catholiquea d'envoyer
leurs enfants, voit AUX écoles pa ti-
quen, soit A d'autres droles catholiques
que les écoles paraissiales,
Pour en part, it cœvit que l'haruonia

existerait plus entre les deus moos ot
religions en Canada ai lps enfants
catholiques des Pratogantsdlalast
aux quénies qevles atapprenaicnt wy
connaîtreet v'aimer,
+ Anyotpropuse l'ajournementdit

Ahp hiss5Ohazobrepejourne
. lay a YETI
“~ToUBLES CAS de faiblesse, de dou-

leurs, daus le dos ‘et de rhumatismen :
ssront, soulagéspar l'application d'un

©: 14 wire ota la belladone
SaBaierPhx 25¢. Feeayeslos.

Nous avonsfait connaître l’échec
subi var les anglomanes de Jersey.
Ils ont demandé que disparût of-
ficielleient dans l'ile In trace de
l'origine française, et que notre
langue cessût d'être In seule lan-
gue légale. Ils aut échoué. Sur
trontetrois députés présents,
vingt-sept'sc sout prononcés pour
le maintien de l'usage traditionnel.
La loi et les arrêts de justico con-
tinuerout comme par Je passé à
porter publiquement la vieille es-
tampille française, exclusivement.
maintenue,
Jamuls l'ile de Jersey n'a été

terre anglaise : c’est un territoire
libre placé sous In auzeraineté de
la couronne, mais administré par
ses lois particulières, élisant ea
magistrature, et fidèle à la langue
paternelle. L'Angleterre n'a pas
conquis la Normandie, c’est la Nor-
waudio qui a conquis l'Angleterre,
et les îles de Ia Manche, parties
fntégrantes du duché vormand, se
sont trouvées rattachées à l’Augle-
terre non pur la défaite. mais par
ln vietoire.
Vouloir leur imposer la langue

des Anglais, c'était douc une pré-
tencion déraisonnable au premier
chef.
Le guuverueur envoyé par la

reine exurce une fonction presque
honorifique; le régiment anglais
cantouné dans l'île à pou de rap-
ports avec lu population ; st si la
classe aisée parle courausmentl’an-
glnis, los soixante mille habitants
de l'ile couservent la languo de
leurs pères, le frauco-normand,
frère du français.
Leur langue est toute proche de

la nôtre, comme luur terre est sœur
de nas côtes normandes, Une sœur
séparéo par les grands flux de
l'océau, mais qui conserve obstiué-
ment led traits de la commune race.
Lu mer recouvre le fossé peu pro-
foud qui sépare Coutances de Jer-
noy ; c'est une mer autrement large
qui sépare Jersey de l'Angleterre.
Lu Jurseyais est resté Normand
dausl'âme, et jumais l'Augleterre
n'avait songé jusqu'à co jour à le
lui faire oublier officiellement.

Notre langue conservée dans les
Actes publics, c'est le signe de son
indépendance, ot il ne sent nulle-
ment le besoin d'être assimilé aux
autres sujots de la reine. Il la
respecte d'autant plua loyalement
qu'elle le laisse plus complète-
ment maître chez lui,

Il est môme permis de trouver
Asses maludroits ceuz gui rêvent
d'imposer une langue unique à
toutes les dépendances du Rejau-
Uni. Avoir sous sa suzeruinets des
dépendants de toutes races est un
plaisir qu'apprécie certainement
la couronne; il est vraisoimblable
que ceux qui ont voulu
étoulfer la Innque française à Jer:
sey n’avaieut puint consulter lo
cabinet de Snint-James.
Le suffrage universel, à Tersey,

élitune Assemblée qui fait les lois
et qui se trausforme en tribunal
pour les appliquer. Cette asxem-
hide compte treute-six mombres
nommés par les douze paroisses.

Il faut convenir que quand on
entend là-bas leu discussions par-
lementaires l'oreille éprouve quul-
que peine à reconnaîtrele français
de Blois ou de Paris. L'accentua-
tion est plus nasale, beaucoup de
mots anciens que nons avons
abandonnés gardent leur emploi,
lu langue frise le patois populaire ;
wais ce patois est français, frauco-
normand; et après une courte
expérience on rotrouve dans ce
vieux parler moins modernisé quo
le nôtre, touto la saveur de notre
idiomo originel, avec les nuances
très caractérisées de notre nord-
ouest.
Cet idlome s'est consarvé là

comme chez lui, de lui-même, saus
avoir besoin jiuqu’à ce jour d'être
défendu.

Dans un autre pays francais,
également placé sous In dépen-
dance de In couronne anglaise, au
Canada, la langue française à dû sa
préservation au clergé francais et
à l’école française. Ici, rien de
semblable. Los fleg de la Manche
sont protestantes: on n'y trou-
veralt pas six wmille extholiques ;
co n'est douc pas yn culte opposé
à celui do In couronne gui main-
tient duna l'usage populaire une
langue etrangère à celle de la cou-
ronne. Le françuis est resté parce
quo la race est française,

les manières et le parler de South-
wmptan et de Londres: ls peuple
s'est obstiné ; il est ce qu'il serait
[si Jersey tennis oucore à la côte
française; et on ne peut pas lui
contester le droit, puisqu'il eet
libre, de légiférer, de plaider,
d'être administré, dans la langue
qui est lo sionue- depuis mille ans. |

Ll ne se pique pas de bien dire ;
11 accepte même dos looutions an-
gluises qui se mélent aisément au
discaurs, mais il veut que le fond
derveuwe ; il à mison. Une-race est
malade et atrophisa quand sa |
langue diaparatà des institutions
publiques. Ce n'st pas la cas de
l'élésneut français daus les ttes de
la Manche, et surtout à Jersey.
-Nous devons. nous en réjouir, non
paroe que. nous visons à remanier
"de ce côté In oarte de l’Europe,
mais parce que le maintien opi-
niâtie danotre racesous. la. dra-
posu: de l'étranger, ot alors môme
qua dessiècles nous séparent. est
uk; fait iutéresant pour la famille
française. et comme un chapitre
haunezxo de son histoire.

Ia DB RA Brikpm
 

* —Pour les plus.beaux présents, alles
: chea 8. Careley où vous êtes certains
de trouver que que chose qui vouan-con- ; viendra et dumeilleur goût.

Leu riches, lus cisadiug, ont pris |

Leo comitd da Pean n'eut réuoi, hier

vf Thoipeon. Ecajontprécis:MM.vin Thompson. ot ta : ’
pressés Steurus, Renaud, Savignae,

clerc.
Plusieure réclamations ont été prisus
n considération.
Oalit le protôt que Félix Rochon a
nifis à la ville, parce que ses tuyaux
eau ont gelé.
Renvoyé au comité des finances, sur

la proposition de V'échevin Saviguac,
ture «ut faits de l'opinion de l'a-

vocat de la cité sur la réclamation de
Joa. Drolet ot A. A. Longtin.
L'écheviu Saviguac, appuyé par l'é-

chevin Leclerc propose qu'un sous-
comitd voit nosimé pour s’enquérir des
faits et que ce uous-cosnité fasse rap-
port.
L'échevin Thompson est d'avis do

laisser paourauivre la ville, wettant
ainsi les réclumants en demeure de
prouver leur droit. Finalensent la pro-
position de l'échevin Savignac pré-
vau
Ace moment, M. l'avocat Lavallée

est introduit devant le comité pour
soutenir une réclamation, alleguant
que Mme Lavallée et Mme Lanthier
ont eu à vouffrir des dommages d'une
faondation uite par lu rupture
d'une burne-fontaiue.

Il dit que le cumité des finances,
auquelil s'était adressé en premierlieu,
l'a renvoyé au comité de l'eau et qu'il
entend être écouté avec faveur.
On lit ensuite plusieurs rapporte du

suriutendant, M. Davia; tous ces rap-
ports resteut suc la table du président.
ls sont essez volumineux. Après en

avoir pris connaissauce, nuus les expli-
querons par le menu.
Le premier conceine l'achat du char-

ton et son transport. Le deuxième
recommaude l’achat d'une nouvelle
pope à vapeur, car la ville court le
risque de tomber ‘dans une disatte d’eau;
la vieille pompe, étant fort avariée,
peut manquer À tout moment. Le troi-
sième expose le plan du Basin Setting
pour Ja construction du juel on deman-
de un montant assez rond.
M. Davis, qui ussiatait à la séance du

comité, donnsit aux échevins toutes
lea explications demandées,
Puis les estimés pour l'année 1593

sont sournis au cormnité ; ils s'élèvent à

aveoe vi i d i) quelques affaires de routine,
la adance est levée.
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PARLEMENT MODELE
Caucus das conservatonrs

Jeudi soir, à à heures, dansles salles
du Parlement Modéle, No 1511 rae
Notre-Dame, il y aura une grande as
semublée convoquée par lea conserva-
teurs appelés à former vue nouvelle
administration du Parlement Modèle.
La jeunesse conservatrice de Mont-

réal cet invitée À se rendre en foule à
ce premier caucus, attendu qu'on doit
y soutuettre le programmedu nouveau
gouvernement.

organisateurs comptent non.
seulement sur la préeence des étu-
diants des diverses facultés, mais
encore de tous les jeunes qui désirant
s'initier aux questions politiques ac-
tuelleu et se furmerà l'art de la parole.

Lesdenntés <u trolley

Ce matin vers 74 heures, au coin des
ries Ste Oatherine et St Denis, la per-
che éléganta qui surmonte les chars
électriques et qui sert à communiquer
l'électricité an matour, se détacha

 

le. ressort placé à lafhesela projets dune
dizuine de pieds en l'air. La perche re-
tomba heureusement sans blesserper
sonne et le char s'arsûta net. L'acci-
dent a été du suite réparé.

—EVITEZ TOUJOURS des pilules pur-
gatives trop violentes. Elles vous
rendent malades et vous laissent aussi
couatipé qu'avant. Les petites pilules

six le foie de Varter, régulurisent les
ntestins et vous rendent la santé.
Dose, une pilule.

—L'irritation des poumonsaugmente
si rapistement, que bien des fois, en
quelques semaines, une simple toux
peut dégénérer en consomption. Noi-
gnez la toux, !! y & toujours du danger
ans un retard. Achetez une bouteille

du “Sirop anti-cousomptif de Bickle”
et guérisgez-vous. C'est une médecine
sans égale pour toutes les maladies de
la gorge + b des pouvions. Elle est com-
poséo de plusieurs herbes dont chacune
eut efficace pour la guérison de la con-
somption et des maladies des poumons.

 

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignoas employezle

Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-

J. H, Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame,

~¥. Henri Graham, de Wingham
écrit: “J'étais dans le Dakota Nord
en Mui dernier et j'avais eiuporté avec
uiol une bouteille du ‘’Vegetablo Dis-
covery de Northrop et Lyman, comme,
gans elle je ne we sentais pus sGr. LA
'avais une amle, une Dame, qui souf-
rait constamment de l'indigoation, de
la Lilo et du mal de tête. Jelui donna:
le ** Vegetablo Discovery” à essayur.
Elle s’en trouva si bleu que j'ai dû lui:
Inisser la bouteille. Ce fameux remède
serait guérie.” :
 

 

   à Carter pour le Fois,

GUERISSENT
be mal de tête, où sou

[easVEeue se après les
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eux, cependant les Petites Pilules 4»
pour > Poicooäi éeniraeat boumespourLa oe iev n° cette mal
Sercigeat aussi tous désordres de l'estomac, atimalent le
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?
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L'UNION DUCREDIT
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LLECTION de factures, mémoires, comptes
notes, billeis, aic, ele, sous commission do
14 5pour cent not pour tous frais (Condi-
tons speciules pour le coremerce do grad.)

AVANCES dea 50 pour cent sur le montant
de- burdereaux remis en collec:

KECOMPYÉ wu taux légal, de tout efot de
commerce ou billet promissoire, w. ts sol-
vables TER

PRET sur marchandises, valears immeubles

ACHATdomaschandios en solde, créanecs,
vieux stock, etc, ele

 

Ute. do sgooceesion ; conventio:s
rédacti:

tle Teléphone 7248

L'Agence ne ebarze: den péclumant eb verifteation Ae omonte, 1
tio da ernanc ore ca Yao Es oorrespondano3

on d'actes sous ecing privé, travaux d'écriturax de comotanhliité prit raisonaga
Lagancheclécs, Mootréal

A. BERTIN & CIE
Collection par contrat d'abonnement depuis 50 doll. par année,

donnuné droit à des avances sur comples remis.

 

DEPOT3—6p % l'an d'Intéc‘t dannas enranti
sons oO fertes pour les depots d'argeas qu
sontdlupoalbiss4 damaiute : ot 8 10 paar coud

TRADUCTION-.Sorvice apécial pour In tre
duction au:alse et frum als: do tous dica-
ments judioLsires où autrod annoncos récla
mea, corruspandances, ota

COINTKANTIEUX—ATaires INtiglouses, prac
eulit-n où défensa dovant le: cours ds ia per
vince à des cuuditlons avasbagousos
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‘arrangumaens : Bw

Renseignements Cominerciaux Gratuits pour nos clients,
 

et, leur patron du dernier goût

Les munteaux
faction.

Robes et Costumes.
Dans votre intérôt, consulter nos

serait bon avant d’ailez ailleurs

ARCAND

Mesdames et Mesdemoiselles
Notre installation de Manteaux et Qollorettes est maintenant au complet,
Une visite que nous sollicitons respectueusement. de votre part, vons

donnera la certitude que notre collection «le manteaux est des mieux choisie,

Gilets, collerettes, mauteaux doublés et garnis en foureute, manteaux
dos ani, (dernière inode.) Muuteanx pour jeunes

Que nous faisons sur commande sont promis donuer satis-
filles

Vous apprendrez anssi avec plaixir, connsissant les capacités de notre
tailleur, que des costumes pour amas seront maintegaut faits à ordre, à notre
établissement. Nous avons en mains là plus beau choix d'étoifo pesante pour

prix, et examiner nos marchandises,

FRERES
Ill RUE SAINT - LAURENT
 

OCAPITAL....... reeevens

(wis Montiel

PLAOCEMENTS...........

Montantplacéau Canada pour protection desparteure de polices,principalement.
at fonds dugouvernement, $300,000, Responsabilitéd des actionnaires Lillmitsé

1a ROYALE a le plus grand surplus d’actif au-dessus du passif da’ toute
em)agnies d'assurancecontre l'incendie du monde.

WILLIAM TATLEY, AGENTPRINCIPAL 6t GRERANT RIESLDENT.
2. hURTVDBIdA V6A, D'A-U446 Agent apéclaux du département fran

LA ROYALE
COMPAGNIE D'ASSURANCE D'ANGLETERRE

BUREAU PAINCIPAL, au Canada, MONTREAL
sous $10,000,000
ces $30,000,000

 

 

__L.J. A.SURVEYER

Ressorts de Porte Pneumatiques ‘“ KCLIPSS ” fermant les porte 3
sans bruit. Avsiettes ct plais couverts, Mechauds à eau chaude

Lanternesg en cuivre ou an fer blanc ne a'ételgnant pas au vent,
Serrures et Cadenas de sûreté. Poignées en bronse nouveau genra : Outils

de toute sorte Razoirs de choix, etc. we
 

No 6 rue St Laurent
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Ahonnez-vous à “ L'ETENDARD ”
Le-seul journal français quotidien, au Canada, absolumentindependad

des partis politiques :

- ABONNEMENT QUOTIDIEN:
3 ° + bots © mois . 2.50
$s mois . 766t4 limals , + . ee

ABONNEMENT HEBDOMADAIRE 22

(mois 4 ° LU.06: 18 mois =, ve 85200

CIE,
EditenrsProprietairez,

S6RU SAINT-JACQUEES, MONTABAL
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LE OHLEN D'OR, 2 volumes....
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LE SERMENT DU CORSAIRE
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J. E. P. RACICOT
édes Bauv. Lit rue Notre-Dame, Mon

Remo. ‘ques A» certaines, do toutes
par len pré ons

Quirautos:—

“Sirep Pectoral”, guérit la Tour, Bronchlte
et Consomplion,

“GoutesRoyaics guérit la Dyapensla at lea
Bruloruonte d'Estomac.

“Ponares Teaigues®, ltonfarcit ye Sangsbles

«Onguent ds Lorne”, guérit lo Mal de Mas
“Bpécifique', connu senlemont de J. E, P,

Racton ibritln,ver Soirtalro ond hourez
usa” Pu 1 a

“HalleVonorisune" re los Maladisa Ss-
crétes.

“Viguenr des Cheveux”, empêche la tombe
jeu choveux etdogne unocouleur naturelle,

J: E P. RACICOT, 1444. RUE MOTRE-DAME,
Pi B--Nuae traitone parcorrespondance.
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Hotel Riendeau
Enface de EHotal-de-VieetduPalaisdeJus-

tot, àquelynenperdes buiennz.etdes
gared de chemins de fer,

[88 ot GO PLACEJACQUES-CARTIER
MONTREAL lata

ent note les REMEDES |Que chaoun PegVIEde :

lan |

I BREVET HEESON

Les Grilles pour Foumaise

- SHAKING FURNACE GRATES
* Economisant 18 à :0 r cent dana
- les Combushbles,

10. POUR CENT, GARANTI
Fazal gratuit& cous gol font rasage de four

Daises à vapour.
. 43Domandes lacirculaireUt

HEESON GRATE BAR CO
F. 0., Baits 1383,Montreal.

 

TT. GERMANO

15 COTE Ss. LAMBERT:
2ème XTAGE, MONTREAL.

—
—

b ,wen) affiches, ansonées
htt:t jecommeroaetindustrie,

Principal Cie de Notaire |

MT :2257, GERMANO se charge delarédestive

LBGAIL
PELLETI.R & FONTAIN:. AVOCATS
NO.$O5-O0TE LAMOATAGNE BASSE-YILL;. CUEBEQ
1,Fox La P. PELLETIERbb ¢
À. FonTAINE L La on

Ne

Lamothe & Trudel
AVOOATS

No 35 RUE STJACQUES, tun:
oite 1748 Bureau do «uses
Fois No 143L

* —

F. ED. MELOCHE
Professeur à l'Ecole des Arts,

DE MONTREAL
Décorattrns d’éditices publics rellgioux eg + vit

ARCHITECTURE PLINTURE
Lemicile et Ateliers Côrue Berri.Montrés

A & E. LOIGNON
INGENIEORS-CAV1LS

7 PLACE D'ARMES. MONTREAL
TéléphoueNa0277

Etudes plans et davis pour Travaux Pablo
Constractions civiles ot Industrieltons Ma onaerivs, Uhirponto-Moatmont

L. C. BOURGEOIS
HOTAIRE

456 RUE RACHEL
ARGENT A PRETKR 1001s

J. EM LEVANIER
Ancien élève do I'Eoule Polytolinique

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR
107—RUE ST JACOUES—-107

Matisse DE L'ÉMPLLALS

Demandes de BHKEVETS D'INVENTION,Marques de Ca , ;Capote Ay perce, ete. préparées poutly

 

 

 

 

 

OCTEUR CHARTEAND, f
D membre do Is Foolétr Phy ausotCri,
de Paris, professour a l'Université Laval, m4

sonbureaunu NOIE

res

SE Poe SE

rUe

+nu No rue St n in
de comsultetion Go restqe Roy. Heures : do 8 firey

bream, 2ère
Lavera«

PAUZE & LAMOUCHE

TenMaBiaare AINE
Neo 1738 sue Bie Crtha: ine

ARIE
M. GARAND

—— NOTAIRE—
30 na Kt LAMBEKT, Montrer

Mesidence: Avenue Mont vies
PAA we Moat tiaral, vieav

LArARGENT A PRETER

H. A. MILLER
Pointro de maisons, d'enselgnes où de R'd:aux

Tapia-lor et Uécorateur. Doreur, Vitsier,
huitateur, Blanobixeur. ete.

1996 RUE STE -CATHERINS

RESIDENCE 85 RUE JACQUES-CARTIER.,

Did. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTISTR

No ZU RUE ST LAURENT
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traction de Aonts waa doulesre Mi:
Rypar a ovthoulo locala Destion bas
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VICEANT & GUILBAULT
Ferblantiers, Plomblers et Couvreurs,
Poseurs d’Apparells à Gaz, à Vu-
peur eta chande, et Fabri-

cants de Curniches.

1941 RUE STE-CATHERIN3
Entre les rues St-Chas Barronree et Et-Urdals

MONTREAL.

Les ardres seront exécutéeavec soin
et promptitude à des prix très modéré

a-15
 

ETABLIS BN 1367

L. W. Telmosse & Cis
Œuccesscurs de Gaucher & Talmosa

AMNORTATEUUS

ÆPICFRIES, VINS, LIQPMEDRA,
CONSERVES ALIMENTA RES, ETO.

Je miseatres ONTREML948-244-248, xue
67-69 ruv des Commissaires

#@r"l'hé ct Vin do Uivese Une apocinitité 1e

LA BUANDERIE SAINT-DENIS
1489 rue Ontario, coin de in rue Berri

MONTRÉAL

Ouvrage fait \ Ia main. Awncun preduisob

 

mi eu emporté et livre sa miqns emnplopéd. Lingo

NAP. RAINVILLE,
olan. Propriétaire
 

L C. De TONNANCOURa
l'honneur d'annoncer qu'il aou
vert depuis le & Décembre un
établissement deTailleur pour

M Dames, au-dessus da son ma-
Mgasir actuel. Son fils. Léonard
'G; qui a pussd trois: ans dans
les grandes maisons d'Europe,

‘Qauræ charge da ce département
au Na 8, Cote St Lambert.
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Monsieur,
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COLONNE CARSLEŸ
Montres’. § Mars, 193

 

TOUS LES GENBES

TOUS LES GENBES
TOUS LES GENRES

Les plus Nouveaux

Les plus Nouveaux

Les plus Nouveaux

Ei les plus Recherebés
Et les p'us Recherchés

Et les plus Recherchés

En Gilets et Collereites
En Gilets et Collerettes

En Gilete et Colleretles

Pour le Printemps

Pour le Printemps
Pour le Printemps

DE 1893
DE 1893
DE 13:33

8, OARSLEY.
Rue Notre-Dame.

NOUVEAUX

IMPERMEABLES
Les Derniers Genres

—EN—

Pardossus imperméables Rigby

Pardessus Imperméables Oravenette

Pardessus Imperméables en Tweed
4.Anglais

8. CARSLEY
Rue Notre-Dame,

Nouvelles Collepsttes
Justement reçu d'autres nouveautés

en Collercttes nouvelles.

CULLERETTE HENRI II

Le vêtement le plus élégant de la
saison en toutes nuances,

COLLERETTE HELMSDALE
Fait denouvelles étoffes et magnifi-

quement garnie.

COLLERETTE POLIOEMAN

Flégamment garnie. de dentelles et
autres tissus superbes.

Collerettes avec devant de soie en
cascade

* "NOUVELLES PELERINES
Danstoutes les dernières modes Eue

ropéennes,
8. OARSLEY.,

NOUVELLES ETUFFES A ROBES
NOUVELLES ETOFF:S À ROBES
NOUVELLES ETOFFES A ROBES

Exposition cette Semaine des
Exposition cette Sermaine des
Exposition cette Semaine des

 

 

 

Nouveautés de Printemps
Nouveautés de Printemps
Nouveautés de Printemps

en Tissus pour Robes
en Tissus pour Roboy
en Tissus pour Robes

 

Magntälques Etoffes à Robes
Maxnifiques Etoffes A Robes
Magnifiques Etoffes n Robes

et Comme d'Habitnde
et Comme d'Habitude
et Comme d'Habituda

Valeur Supéri
Valeur Supérieure

- Valeur Supérieure

8. OARSLEY

Nouvelles Blouses en Soie
La Blouse Roynrie Aacot

Spleudide combinaison de nuances élé-
gantes

Blouses de svie, Plaid Tartan
Blouses de soie, Plaid Royal Stuart
louses do soie, Plaid Victoria
louses de soie, Plaid Mackentio

Blouses de sole, Plaid Oampbell
louxes de sole, Plaid Cumeron

Blouses de soie, Plaid MacDuff
Blouses de soie, Plaid de fantaisie
digasoT genres et nuances

ouses Iplus vivesde sole dans les modes log

8. OARSLEY.

Nouÿeaux Satins
Justement ouverte une autre caisse

 

1 A5 —>E—
MAGNIFIQUES DESSINS

enSatins français et anglais
Toutes nouvelles nuances
ous dessins de choix
outes nouvelles étoffes

Batins danu toutesles nuances élétius avec dessins de fantaisie gantesBatins avec dessins fleuris
ouvoaug Satine ra
ouveaux Satins Polka Dot,

Des Dentaines do Pièces A Oholsir
SATINS DEMI-DEUIL

Dans une variété infinie d ;P a e de Nouveaux

8. CARSLEY.

1965.2767,2708, 3771,.1974.-077 ¢
177RUE NOTRE-DAMS

* |Notce-Dame.

S. ÉARSLEY: 

A TRAVERS LES ETATS-UNIS
UN CYCLONE DANS LE SUD
Les dernières dépêches du Sud an

noncent que le cyclone qu a dévasté
vendredi noir In petite ville de Mariod
(Mississipi) à été beaucoup plus désas-
treux qu'on ne l'avait annoncé d'abord.

Si:ivant un parcours en zigzag des
plus irréguliers et dout la largeur va-
riait entre trols centsve! et in demi
mille, a traversd le Büississipi, l'Alaba-
wma, la Georgie st les deux Ourolines et
est allé se perdre dane l'Océan, après
avoir seme lu wowt et les ruines sur
tout son passage,
A Marion toutle quartier nord de la

ville a été rasé; trois personnes au
moins out éié tuées et plusieurs au.
tres grièvement blessées. Dans les en
vitone, la cyclone a été plus désas-
treux encore, Des formes, des tem-
ples et dew gares de chemin de fer ont
été totalument ou particllement dé-
truits et nombre de personnes tuéeb,
particulièrement le long de l’Alabama
Great Southern Rai .
Ards avoir traversé le Misalssipl et

l’Alabama, le cyclone a envabi la
Géorgie, ct, se divisant en deux, l'un a
buivi le cours de la rivière Chattahoo-
chee passant au nord de l'Atlanta et
traversant une partie de la Uaroline
du nord, tandis que l’autre b'en allait
vers le sud de Macon passant p'ès
d’Augusta et ensuitp dans la Caroline
dusml, Les deux cyclones se wont
ensuite confondus de nouveau près de
Wilwington (Caroline du nord) d'où
ils so sont dirigés vers l'océan.
Le cyclone a ét5 peut-être encore

plus dévastreux en Géorgie qu’au Mis-
sissipi, ot Grenville, le chef-lieu du
couté de Merriwheter, qui comptait
wille habitants, à été anéanti. On
évalue à plun de cinquante le nombre
des personnes qui ont été tuées dans
hu divers Etats parcourus par le cy-
clone,

LE SALAIRE DU PRESIDENT
DES STATS-UNIS

On sait que traitement du président
des Etats-Unis est de 850,000 jar an.
Mya quelques jours M. ison a
t+çu un mandat sur le trésor de 84,108.
07, représentant son traitement pour
le mois de février ; hier, on lui à remis
un derpi. r maudat de $416.65, équiva-
laut A ves appointements pour lestros
premiers jours du mois de murs, Bien
que{M. Harrison soit resté président jus-
qu'au 4f mars à midi, le trésor ne lui
& pas tenu cowpte de cette demie-jour-
née parce que, dans la comptabilité du
département, on n'udmui pas de frac-
tions de journé#s quand on règle les
appointements des fonctionnaires.

. M. Barrison n'y perd rion, car son
traitement a coimmencé à courir le
jour même de son iustallation, le 4
wars 1680, et s'il n'est pas payé pour la
dernière dewi-journée de su présidence,
il n été payé pour la demi-journée qui
s'est écoulés, il y a quatre ans, avant
qu'il entrdt en fouctions. Il en est de
même, du reste, pour tous lea prési-
dents qui se sont sSuccédés à la Maison
Blanche, et il en sera de même pour
M. Cleveland. dontle traitement ncom-
moncé à courir samedi, bien qu'il
ne fut président qu'à partir de midi.

 

 

 

 

LA FOIRE AUX DIVORCES

Unevéritable foire aux divorces aura
liau, paraît-il, dans quelques semaines
dans les principales villes du Dakota
du sud.
On sait que, lorsque lo Dakota du

sud a 6té adwis au nombre des Etats
de l'Union, la législature a voté une
loi si libérale envers lee personnes dé-
sireuses de faire rompre leurs liens con-
jugaux, quo les principales villes du
nouvel Etat ont fait une concurrence
désastreuse à Chicago au point de vue
du divorce, D'après la loi primitive du
Dakota du sud, tl sufilsait nux époux
malheureux d'aller s'établir pendant
trois toits dans une des villes de l'Etat,
pour y obtouir ensuite le divorce pres-

 

que sous le premier prétexte venu. On-
allait fairesa cure du mariage au Da-
kota du sud, comme on va faire des
cures duns les villes d'eau.  C'étalent
de véritables parties de plaisir. Mais,
au moin de janvier dernier, la législa-
ture, moins dans le but de mettre un
nouvel obstacle au divorce que dans Ia
louable intention de retenir le plus
longtemps possible lcs *‘ touristes du
divorce ”, comme on les appelle dana
le pays dont ils font Ia fortune, a amen-
dé la loi de telle sorte qu'il faudra, ; à
l'avenir, six mois de résidence dans
l’Etat pour y obtenir le divorce. Gr,
d’après la constitution du nouvel E at,
les lois n'entrent en vigueur que trois
mois aptès leur promulgation. Il en
est résulté que, dès que ls nouvelle
de la modification du la loi n été con-
nue, des ruilliers de personnes de tous
les autres Etats, désireuses d'obtenir
le divorce après un séjour de trois mois
seuleiuent. ont envahi la plupart des
randes villes du Pakota du sud et so
Isposent à intenter lours actions dans

quelques semainos.
Jamuis on n'aura vu, dit-on, dans

aucun Etat, autant d'actions en divorce
inscrites sur les rôles des tribunaux.

HISTOIRE DE CANARDS

On écrit de Philadelphie que Je capi.
taine du remorqueur Plymouth, qui a
conduit récemwent dans ce port trois
thalands venant de Boston, prétend
Avoir eu avec des canards sauvaces
une aventure qui a toutl'air elle-même
d’un véritable canard.
Le capitaine Bernard, qui est pour-

tant connu dans les cercles maritimes
pour sa véracité et sn sobriété, raconte
ue la traversée quil a accomplie de

Boston à Philadelphie à été la plus
orugeuse qu'il ait javiuis faite at cost
par un véritable prudige qu'il est par-
venu à conduire ses chalande à
port, Mais le capitaine Bervard pré-
tend que dans le détroit de Vineyard
(Massachussetts), il a eu À lutter pen-
dant Ia nuit, non seulement contre la
furie du vent et des flots, mais aussi
contre des milllers de canurds san-
vages smportés au large par la tem-
pète. Attirés par la lueur d’une puis-
sante lnmpe électrique placée au som-
met d'un petit t. l'avant du
Plymouth, les canards se sont abattus
avec une telle violence aur le remor-
queur qu'ils ont failli le faire chavirer!
Le mattre d'équipage, M. Willard, qui
se trouvait justement sur le pont, a été
renversé tout de son long par les ca-
nards qui l'ont heurté,
Ce qu'il a do certain c'est ape lo

capitaine Bernard a apporté à Phila-
delphie une cinquantaine de canards
sauvages capturés pendaut cette re-
marquable travorsée. :

 

—Pour les cors les ver-
rues,les oignons employez le
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille on chez
J. H. Nault, Prop., 2449 rue

nmmag=

~-81 vos enfants ont. des vers. don-
nez-lenr le “Mother Graves Worus
Bæterminutor” sûr, sans danger. et
efficace, £ [ls et vous -Nerrez
PamAliopation dans In" santé.da vos

1 enfants, :

Grand inoen l'e à Covisgton

Tout un quartier de ia villo de Co-
vington (Kentucky) a été dévasté pen-
dan 1a nuit par us désustreax incen-
die, .
Te fou 4 éclaté vers deux heures du

matiu, onne alt pas quelle cause,
dans les forges de la F. J. Myers Manu-
facturing mpany. dans Madison
avenue. Oet étallissement était l’un
des plus importants du même genre
aux Etptr-Unis et consistait en une
construction 7 étages, ayant 150
pieds de façade et 250 pieds de profon:
deur, % s
Voyant qu'if était impossible de rien

sauver de l'uviehe, les pompiers ont con-
centré leurs efforts pour essayer de
préserver les mulvons voisines. Mais
le vent du nord soufllait avec violence,
st bientôt, ou dépit do tout ce qu'ont
pu faire les pompiers, le feu se commu-
niquait à uu temple protestant voisin
l'un des plue anciens du Kentucky.
Lorsque la flèche du temple a brûlé, la
lueur do l'incendie illuminait tout
"horizon,
Avant que les pompiers alent pu se

rendre imsîtres du fsu, la maison du
pasteur du temple a été totalement
détruite et un graud entrepôt de tabac
voisin considérablement endouimagé.
Ou ne siguale pas d'accidents de per-
sonnes, mais les pertes matérielles
s'élèvent à plus de 400.000, etles nom-
breux employés et ouvriers de lu Myers
Manufacturing Company se trouvent
inopinément sans ouvrage.

 

Tous les articles qui ne sont pas con-
sldérés comme marchandises nou-
veautéa, sont vendus à grande rédue-
tion chez 8, Carsley.

 

—J. H. Earl, de West Sheftord, P.7}.,
écrit: “Durant plusieurs années {ai
souffert de la iunindie du Foie et j'ai
fait usuge de différents remèdes sans
aucun résultat notable. Mais dès que
is fis l'usage de ‘l’Huile Electrique du

r Thomas” je me suis senti immédia-
tement soulagé et je dois vous dire que
c'est tonfours avec succès que je m'en
sers Personne ne devrait s’en passer.
d'en ai fait aussi l'u pour mon che-
val blessé. Ce remède l’a guéri très
bien, c’est pourquoi je le considère aus-
si efficace pour les animaux.

—Pourquoi baoîter et se plaindre
quand une bouteille de 28 cts du ‘» Hol-
loway’s Corn Cure” guérira infaillible-
ment vos cors? Essayer-le et vous ne
le regretterez pas,

Meres
Meroo

mais *.
acheléz lévle de suite
_Dné Lovléille

rll!
dePetryDavi?

_ rejiarez - VOUS ats). .

à combattre
elà Suerir
Mar de Gorge

Tpto * 0 A .

la Diptherié bc.
Denandez.aNouvelle
GrangéBouleille.

29Cen
Scientific American
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Le remèdesaves|POUR LES HOMMES
ous les Tous 1-4 hommes qui souf-
ommes debilité norveuse,frunt ln

fa ~t qui ontsubl pia-
sieurs traitements ‘rouveroat das
ce fameux rumèdo 1 «mpte et corta no
pour Je perte de la vi... . «tte ce foros prs-
maturée impulssunce, mang «0 de contiance,
déprossion montals pa.pitation du cœur, nid-
muire faible, épuisementde vitalité, orreurs do
ia jonnesse, malndiod voor éton. manvais songes.
eta. Prix $3 La Loils où 6 baites qui guerliont
la plupart des cas pour & : eaveyees franc de
© Toutes correspondances :ont confiden:

Ditties. crives pour avoir d a oireulal es,
Volgl l'airousa: QUEAN MEDECINE Co.
ontroal- Kn vento J. 1. LYONS, coin

des rnes Cralgat Hloury et chex A. DEOARY
coin des rues Et Denis ot Ste Catherine.

Mme Vve

A. DESMARNS &
Lacsoix, File

Golgneuts toujours
comme par le passé
at We 1988 rue Mi-
guonme. ooin de le
rue Sto Klizabeth.

Montréal,

su

 

 

Ont aval tonfonrs en maine le mervetlleiuse
~ilom ¢ faire Lombor Jee la follets

a que Loydames. Prix aisebouteille 

MEPASSANTTOUT PRECEDENT
Au delà é'uk quart de millions

ondMons7
Cle de fa Loterie de l'Etat de la Louisiane

Inco! In lAgislature pour des flas
aéduacienctsJar. ot no tianohises 6
clarées être partie de la presonte Constitution
de L'ictat on 1079, Dar UB vole populairo écra
tas
LES GRANDS TIRAGrS EXTRAORDINAIRES ONS

lien somisannuc'loment (Juin et mbre)
elles GHANDS TIRAOKS BrMHLES Ont Hou mon-
mellement, les dix autres mois de l'aunée, Ces
tirages ont lieu en public, « l'Acudérmnio de Mu-
tique. Nouvelle Orleans Le.

RENOMMEE DEPITIS VINGT ANS POUR
L'IN'TKORITE DE 8K8 TIRAGES ET SA
PROMPTITUDEAPAYKitLES PRIX

*‘Noua certifionspar lesprésentesqué,
nous surveillerons les arrangementss
Jaits pour lestirages incnauels et semi-
annuels de laCie la Loterie de l'Etat

n ycrons el
contrôlons personnellement les tiraget
nous-mémes el que le tout est conduis
avec hunnétetd, franchise et bonnefoi
pour tour les inléresncs; nous autori-
«ona la Cie à s6 servir de œ certificat,
avec des fac-vimile de nos siguslures
aftachér dans uen annonces.

(Zapper)

EF
se a

Commimsatires,

Nous, leraouarignes,Banques et Ban-
Quters, parerona tous prie gagnés
aux Loieries de l'État de Louisiane
qui seront presentés à 7108 Caisren,

R MWaumazee, Prés. Loulsiana National

Jno bs, CONNOR, Préa, State National Bank,
À. BALLWE, Pree, {Orleans * ational Haake
Cani Koun, Prés Union National Hank

Le Tirage Mensuet de 85 aura Leu
A LACADEMIR DE MUSIQUE NOUVELLE-ORLEANS

MARDI lo 14 MARS, 1593

Prix capital « , - - £75,000
1W,W0 Numéros dans I'Urns

LINTE DES FHIE

  

  
Coady,

 

 

  

FLINE

 

CANADIEN
A duter du ÿ Uctobre 1893

Partiront do la Garo Wiadsor pour

Ottaws 7.402 m., °s11,44 a. m.
fl’ortland, Boston—e8.00 a. m. *s4.2) p. m,
Toronto—+9.20 a. m., “wth00 p, mi.
Detroit. Chicago. ete.—"s.0 p. m
B.5te Mario,dt Paul,Minneapolls—sl1.45 a,m,
BteAnnes, Vaudreuil, sic., s20a.m,, 4.13 p.m,

Hsp. fi
Freenvii-25220 0. m., &15p. m.
Winchontor—a9.20 a. mn., 4 15p.@.,
Et Jeau n9 ant 4.10 p.13.387,0) p.m. ot ‘48.30 p.ru.

) ko—4 1 p.m., 19400 pe
Waterloo st Hi Hyacinthe, 6 10 1m.
Perth.20 a. tu, 8.16 p.1n., *»9.00p. m.

Tenax, NE,teoanNIE crontedb0 1.ax, N.E, 8 . Bete, ~ Be
Hudson, Rigad et It Fortuune-L.15 p.m,
De la Btation du Carrv bd'aihousie peur
Québec—el10a ra, : 633,30 peu, s1ASUp.

Joltette, Bt Gabriel, et Trols-Itlvières-—à 13pm
Otiawn sB6U à (., 4.40 pan, e840 p, uk
Winnipeg et Vancouver, s8,10 p.m.
Bt Lin, bt Kustache el (. Agathe 630 p.m,
BL Jerome. 850m, m.. Sp. wm.
Ste ltowo ot Sto Thértse, 80a m. a300 p. M.,
iapare : 6-50 De a Sainodi 1.30 p.m. ag leu

p. m.
1Tous los jours Excopié les samodis, “Tous

les ‘oure y onmprin les Diménclos D'autres
trains les jours de semaloo seulement si ce
not antrement. indiqué, oUhars palais et chars
dortoiru tDimanche« seulement altxcepié le
samedi ot le dimanche, connexe avec P d
tous los jours, excupté le samodl

BUR1AU DES BILLETS
£66 ST-JACGUES. COIN McCILL ET AUX CARES

CHEMIN DE FER

INTERCOL ONIAL
1E661~-ARRANGEMENTS LIL HIVIR-I02

A partir Eu 17Octobre 1502 les trains express
4

Tieseonesl,a ou a

use, par lo Chemin deferdu Grand

Départ deMontréalà la gareDai or
dousepar le C. 1% KM... oe

 

 

 

Départde Levis............. eon
Arrivant La Rivière du Lou oe

do -1’1utoioe oe
do ouski.. ee
& tite Flavie een

pbeltoa
do dalh usie
do thuret.
do Newonstle
és Moncton... 1813
0 Saint-Jean. 1
de Halifax... ca.euv000 za

 

 5,
Le cnar do: luir buffet, attaché au train ex.

proses partant de Montréal & 7.08 hire, se rend di-
tectement à Halifax sa :s changeme it,
Les trains pour Halifax et Saint Jean serea

dent à leur destination les dimanches,
Les wagonsda chemia de fer Intercolonial

entre Montréal et Halifax sout eclaires parle
kectriclis et chauties parla vapeur ds la loco
m .
Tous les traine ciroulens d'après lo temps

moyen de l'Est.
Pour los trilleta de pare et touten l6s Infar-

antiqueenrapportmero e prix des,
le tau; arrangement des
ele, s'adreuscrà

+ au fret a W. ROBINSON, 2a
Agen et des rs» pour l'es
x rae08 Jaquse

D. POTTINUER,
Lurinieudant es 0332

Bureaux des chemins de for,
Moncton.N. B..20 octobre,
 

1 PRIX DE 175.000 eat...
1 1X DE £0,500 ess. )

; 1 for BE 30.000 = 18.000

t ER DE 250 et. 8100
8 PRIX Di 1,010 sons . 8,000
26 PRIX DIO Bttsont… 7,800

: sont.
50 D _. 16,0%
&0 PRIX L du sont . a

PRIX APPROKIMATIFD

00 $10,000

$09 prix d mont....... teasrasee
199 Prix do OEmonte we

8,434 prix se montant h........ s………. 4206463

PIUX DES BILLETS

Billet complet à $5 chaque, Deux cine
quiéme, $2; Un cinquième. $1; Un
dixième, 200; Un vin«sièmo, 250

Pour los Clube: 835 deDillets pour $5)
Prix spécial pour las agents,

Agents demandés par)
IMPORTANT.

Envoyes l’rgent par l'Express & nos
1rais enoes de pas moins

de cinq dollars,

et nous palerons ules les ch
rons d'avance les Charges de
Billets et Listes de Prix ex

vo AdresserFAULCONRAD,
Nouvelle Orléans. La

aus UR emma’; + 4

D 1adreaso compléiteet ox
onnez Tapie deu
congrès ayant técemment adopté des tats

afoactl'aneire dus males à TOUTES jos Lo
lixpressoùrepondantauxcormueponnante ceCss ©

enetvoyant dosLives do Prix.
Los Listes de Prixoticiailles seront envoyées

‘urdemande oe tous):(Agents Locaux, apres
u © on quan guelconque pur

tres FRANCDEPORT. v
ATTENTION-La charte

yagniede la Loteno ds æ
ode la constitution de l'Etat ot déol-

ion de ls Conr suprémo des « tats-Unils, sss
un contrat inviolable ontre Fitat et la Uom
anicde la Loteria, rosierm on foros, sous n°

circoususnces, Encore
lets, jJuSQU CN 1095. .;

uand vous achetoz un bilist de Ia l.oteria
éel'itat dela Louisiane, voyes à 0 QUO CO
billet noit duté de la Nouvello-Uriéans : que ie
rix tire son numéro soit payable à la

Kouvelle- rléans: qu'il soit signé par Paul
Uuurad, président; qu'il porte à l'endos les ai-
Enstures des agents généraux: U. T. Beuure-
gard, J, A. Karly, et L. Cabell ct qu'ils con-
tlenuent do« garantion de quatre ques na
tionalos avoc la signature de lum présidents

Jr le prompt palonent dos prix r 02
curs comptolrs,
1] ya 1ans do sydiemen inférieure et malhon-

nttes sur le marche pour la veaie d 10i8 los
veadeurs roolvent d’'énornres commissionsque
len acheietien doivent y fuiry attention, ot sa
Protest cn insistant pour avoir les BILLETS

KE } A LUTERIE DK LA LOUISIANE of pas
aautron, »ils veulont aviir la chance d'avair
un prix comme du close est indiquée daus l'au-
nonce.

POURQUOI TOUSSER
Quand UNE SEULE bouteille de

etnous pate
‘Express pour

du aux cor

elle de laCom
ane qui (my

 

 

  
est suffisante pour une guérison

Lengueull, $3 Nov., 1892
L'hiver dernierJe fas attaqué d'un mauvais

thuine accompagné d'une tuux violente que
en nonemblait apañser,. On me recoimmands

e ‘“ Prunol” qui me dunna sou ment imme
diat et finalement mo guerit s quelques
jours.
Ma famille l'emploie depuis que la

alte gon alt sentir avoc ica ieaoutes
résultats,

(Bigné) INO,McMARTIN.

“En rente chez les éplciors ot, droguistes $5 ots
1e flucen.
t.chantillans envoyés gratis eur demande.

‘WELLINGTON MEDICAL HALL
185 rue Wellington, Montréal.

2316 m's

 

ENORES A. MAURIN

E, TOIRAY-MBRIN, Success:
L'AZULINE

IYune Jolie nuance bleno en éoti.
rt, uriiant do suitean mole
parti

LA SYRIENNE
Ln seule donnant des caples ,
cuites plusieurs niols après l'écel-
nee,

LEXIXe SIECLE
Noir, fixe sprotale P lé cou
IDLA
Enore éeariate ct de toutes

sortes pour l'écriture.
Ea vente ches tous lea Libraires

Lanspans marchande,
J.B. ROLLAND & FILS, Mentréat,

EculsAgente pourls Canada

CASTOR- FLUID
On devrait ne servirpourles choveuxde cette

préparation délicieuse réfraichiosante Alle
tretient Loriveen . santé, em
pos Ta pourra. ça

nt article de toilette P le chevel (ads
nensable poursesoula bouteilla.

Y KR GRAY,
ChimieLntnel'hartnas lon,

Méruesl Laursat

 

  
 

CHEMIN DE FER

VERMONT CENTRAL
Changementsimportants dans le service

des Traias
Les Trains laissentla Garodu Grand-Tronc

comme suit:

Commencant Ie 2 Octobre 1892

 

 

 

 

 

 

 

 

POUR NEW-YORK

. Trai ide viaBAW Em
v

Dim. oxcep. | Near on 2.60 P, M

nitKe8.30 A M |Juiciel Spring
: : laid, arrivantd
Dim.exoop.)NowYorkh ___ 10.00 P.M,

5.30 P. M. |suitvie Troyes. ‘. Wi, |QUIL Ÿ
S305 Albany.arcisaat

& New-York à 0,45A.M.

Hrier]
8.40P. M. etNew Haven,
+ arrivants Now-

Tous les fours |Yuck « 11.90 À M.

POUR BOSTON

8.s0AM |ieHouandob. v ul .
Fitchburg, arei-

Dim. excep. vant a Boston 8 7.35 P.M,
Trainrapide, vis

2.30 A M. |Whita River. Je.
et Lowell, arri-

Dim, excep. |vania Boitan a 7,15 P. M,
Trai id

530P. M. |killowsFailssd
Fitchburg, arel.

Dim. excep. |vant « Bostrnà 8.00 A.M.
Trai 4

p.40,M nuitvinGasaord :
wus los jours et Lowell, ari

vant à Buston à PIBAM 
 

los nouveaux Wugçons Luiisla, reteciolres so
cortoins Wagoor sunt aliachos & Wus los trains

rec
Your les billets, Indiontenrs ad tous les autros

reRsiyneinenls, shdioser no bureau do
LLlLpughity 1% rue beint-Jacques.

A.C. STONGRAVE,
Arent dow Joaingersna Canale

F.W, BALDWIN,
Sur. Général.

8, V6. CUMMINGS.
Lacs l general dos pasia 7er

FI ALBANS SV

Montreal, et Concord R, B,
Pour tous les Points du Canada ot

l'Ouest, via Plymenth ot Walls ith ae
ver, connsotion avec ls Pach

fique Canadien.

Les trains laissent Manchester our
tous les points du Canada, via Ply-
mouthet Wells Rivers, fuisant connec-
tion à Newport, avec le Pacitique Ca.
nadien à 10.39 à. m., 0.11 p, m. Diman.
che 8.11 p. m,
Pour Chicago via Welle River, New-

rt, et par le Pacitique Canadien
0.30 à. m.

PourSt-Paul, Minneapolis, et tous les
points de l’Ouest, 9.11 p. m. Diman-
che, 9.11 Qi.

Pourtous les points sur lo Vermont
Uontral et le Grand Tronc, 10,17 a
m., 264, 859 p. 1m, Dimanche, 850 p.
D

Pour Chicago par le Vermont Central
et le Graud Tronc, 241, 850 .
Dimanche, 8.69 p. m. ‘ pm

Double Ligne entre Manchester et Boston
Les trains partent de Manchester
ur Boston, 4.05, 6.18, 4.30, 805 8.27.

v.58 a. m., 3.20, 4.20. 6,49, 7.08 p, m,
Dimaunche, 6.18, 6.450 8.06 a, m,
Les trains parteut de Manchester pour
Nashua et Worcester à 0,054.18, 6.8),
10.68 a, m., 4.20 p. m. Dimanche, 6.3)
a, m.

Laissent Manchester pour New-York,
pas lve lignes do bateaux à vapeur à

. TO,
Laissont Manchester pour New-York
via Boston, par toutes les lignes fer-
rées & 6.05, 8,05, 10.68 à. m., 3.2, 5.49,

7.06, m. Via Worcester 6.05 a. m,
Billets en vente pour tous les points

du Canada, Chicago ot I'Ouest, par los
Concord & Montréal et le Pacifique Ca-
nadien, Pour prix, adressez-vous à A.
ELLIOT. agent pour la vente des bil-
e
T, A. MACKINNON, Gérant Fénéeat
W. A. STOWELL Surintendant,
F. E, BROWN, Agent pouria vente

des billeta.

Pension Frangaise
LAVIGNE

ROME, via cel Tritone No 88
Pal, del Banco di Roma ‘

 

 

LA SOIF de L'OR
Alors surgissaient les grande bruits : le Campaspe, remontant vers Ib

nord et cherchant les vastes bassins du Murray, les sables du GeLur,
couchés comme une grève au milieu de ces flots de verdure,les creeks
ou lagunes, sur lesquelles glissaient ad luin quelques € nots d'écorce:
les routes, larges et trucées hardiment en lignes droites, couvertes dé:
de chariots et de cavaliers : jamais un piéton en Australie : les stations
espacées avec Une prévoyante régularité, remarquables à leurs paua-
ches de fumées et amenant dans le paysage la gaieté de leurs travail-
leurs, | mouvement de leurs bibliques troupeuux; enfin, les champs
d'or, parfaitement visibles, malgré l’éloign ‘ment, dans cette atmosphère
limpide : au nord, Bendigo, Porcupine, Castlemaine, Yellow Bird, où se
passa notre dernière soirée ; au sud Elphinstone, et Golden-Point : « n-is
do neige, calimes & cette distance, munis ol brûlait de toutes les puesions
huwaines la plus vivace ot la plus ardente.

Il y avait, au delà de Golden-Puiut, un large amas d: vapeur où les
rayons du soleil mettaient des nuances de plomb ; c'é ait un squatier
fe la plaine qui Lrôlait une licue carrée de prairies pour renvuveler ses
erbayes..
Nos quatre compagnons regardaient”cela Mornaix, cœur de soldat,

se demandait peut-ôvre pourquoi l'Angleterre seule nde semblables
colonies, et pourquoi ln France n'étend jamais sa main pour sc donner,
dansles richesses d'ici-Las, une part proportionnéu à sa puissance ; Gre-
lot eesayait en vain de se rappeler un décor du Cirque ou de lu porte-
Saint-Martin, comparable A ces infiles enchantements: Roger, fidèle à
ses amours, songeait à mettre le sccau au bunheur de ces contrées on
y instaurant les bientaits du notariat ; Malgacho seul continuni: ote
drame et nu perdait pas de vue In situation.
—Avez-vous assez vu ? demanda-t-il au bout de quelques minutes.
Il lui fut répondu par un concert de paroles enthuusia-tes.
—Bien ! bien | gromumnele Miguel ; avec ce qu’il y a dans la tonne d'or,

on achèterait tout celu ! ,Ç
Et cumme l'admiration se prolongeait au delà de son grè,il ajouta

brusquement:
—Amigos ! nous ne sommes pas ici & la parade. Parlous et agissons

comme des hommes,
‘ —On est prêt, répondit Grelot, quoiquo çà soit une crâne toile de
ond!
—Nous sommes prêts, appuvèrent Mornaix et Roger.
Depuis uns minute où deux le Malgache avait mis sa maîn en visière

au-dessus de ses sourcils, et son œil d'aigle fouillait la plaine.
—Attention ! dit il. Voici tout notre monde!
Mornaix, Roger et Grelot avaient à leur disposition trois paires

d’yeux incomparables, mais leurs regards se perdaiunt dans la confasion
du tableau.
—Necherchez pas, reprit Miguel, écoutez Tlutôt et suivez le bout de

mon revolver : voici la route de Bendigo à Melbourne, la voyez-vous ?
—Parfaitement.
~—Eile sort du bush, là-bas, entre Je creck et ce mmauclon où les gom-

miers sont coupés, y êtes-vous ?
—Nous y sunwes
Mornaix ajouæ :
—Il n’y a personne.
—Regurdez toujours.
A ce moment, uno sorte deflourd véhicule, attelé de six forts chevaux,

entra dans le champ libre suivaut la route à 1 graud trot.
—L'escorte! d:t Grelot,
—Je vois briller les canons des rifles et les boutons d'uniforine! s’é-

cria Roger.
—Regardez toujours.
Sur le premier banc de la voiture, quatre hommes de police, armés

jusqu'aux dents, étaient pressés comme des harenga Derrière eux une
douzaine de voyageurs s'entassaient. La rouie de Bendigo à Melbourne
traversait la pluine à un quart de licue tout au plus de In buse du roc
qui servait d'observatoire À nos amis

Parmi les voyageurs il fut facile de reconnaître nos pauvres Irlandais
de I'Oiscau-Jaune: Owen, Kato et les deux petits. Owen gesticulait
terriblement selon son habitude. Il semblait qu'on l'entendait parler
son patois celtique. Kate avait sor ses genoux les tétes do ses deux en-
funts qui dormaient. Derrière la voiture, quatre dragons chevanchaient,

Parmi les voyageurs, aucun des Smith ne se montrait, non plus quo
la vicomtesse Fanfare. Mais Miguel avait dit:
—Regardez toujours !
Nos amis continuèrent de regarder, et ce ne fut pas en vain. À cinq

cents pas par derrière l'escorto, une autre caravaue sortit du bush A son
tour. Ce fut d’abord una manière de char-à-bancs, où se prélissaient
trois femmes dont l'une, empanachée, attiléo, pavoisée comme un navire
de l'Etat aux jours de fête, amena sur les lèvres de nos compagnons le
joli mon de Mme Fanfare. Les deux autres étaient ses caméristes. Et il
faut être riche, croyez-le bien, pour avoir deux eoubrettes aux champs
d'or de lAustralie !

Dereière la chaise de poste trottaient deux cavaliers harnachés de
cuir, selon lz mode des true gentlemen du bush. Nos amis n'eurent pas
de peine à reconnaître en eux les deux frères de Jonathan. Tom et Sam
Smith. Derrière encore, il y avait ure cavalcade de six hommes bien
armés
—Ces drôles auront rattrapé leurs chevaux ou dépensé un millier

de livres panr le moins, pensa tout haut Mornaix.
—Il y à du grand seigneur chez ces Smith! dit Grelot.
Les yeux du MAgache brûlaient,
-——Jamais je ne me servirai contre ceux-là du rifle ni du couteau

gronda-t-il Je les attacherai au poteau cuinme des manguurs de chair
1umaine!
—Ët Jonathan ? demanda Roger vivement. Où est Jonathan?
La seconde caravane, entièrement isolée, se détachait maintenant on

pleine route On en puuvait compter les membres. Jonuthan Smich
n’était pas là
—Oh! oh! fit Miguel d'un ton de raillerie dédaigneuse. Vous êtes-

vous enfin aperçu que Jonathan manquait? Moi j'étais encore debaut
sur l'appui de In fenêtre que j'avais déjà fait mes observations
—Et savez-vous où est Jonathan, beau-frère ? demanda Mornaix
—Parbleu! répliqua le Mulgache. Les Jeux qu'on a sont pour voir.
1} ajusta avec son revolver un point dens espace. Mornaix. placé

derrière lui, se mit au point de mire A plus de deux lieues on avant,
parmi le poudroiement du soleil, dans les sables, on apercevait un petit
nunge de poussière. À l'aide de son pistolet, le Mulgache plaça successi-
vement le regard de ses trois compagnons sur ce nuage, et chacun d'eux
put voir, isolant le noyau du nuuge, l'ombre lointaine d’un cavalier
galopant à toute bride,
—Jonathan Smith! prononça lentement Miguel,
—Alors à cheval ! s'écria Mornuix avec énergie. Si bien montés que

nous soyons, nous aurons de la peine À devancercet enragé-là!
—Si nous pouvions seulement l'attcindre ! murmura Miguel.
Au lieu de faire le tour do la loge, nos compagnons rentrérent dang

la maison par la fenêtre comme ilsen étaient sortis appelant Georgio
à pleine voix. Le vieux bushman vint à l'ordre aussitôt, escorté de son
chien Dingo. C'était un hôtelier modèle. Avec son aide, les chevaux
furent sellés en un clin d'œil.
~—Tu n'as pas le temps de faire ton compte,bonhomme, lui dit Roger.

Tiens.
Et il versa dans la main tendue de Georgie nne poignée de poudre

d'or.
Georgie dit d'abord merci avec beaucoup de calme, puis il salun, ce

qui ne lui était point habituel, puis le rouge monta à ses joues. Chua
c.s hommes l'émotion est lente À venir. Tout à coup il appela Dingt,
son chien, et mit sa bouche à l'oroille de In bêto, disaut:
—Le gentleman a douné plus do cinquante dollars !
TI étoudit à terre le haillon qui lui servait de mouchoir et y roun son

trésor.
Je ne suppose pas que Dingo connût l'arithimétique ni la valeur do

de l'or, mais il sontail son maitre comme les physionomistes épellent la
pensée surlo visage Il allongea le cou do façon à ce que le museau
continuit la ligne des vertèbres et lança un long hurlement de triorn-
ho.

? Nos quatre amis étaient en selle,
—Pied à terro, gentlemen! g'éeria Georgie. Vous m'avez donné de

quoi acheter uno batterie meuve pour mon pauvre vieux r°tlc, de la
poudre, du pionb Ah! ah je vais monter un joli commorce! Jo voux
vous dunnekjtiôlque chôso aussi, quelque chose de bon. Pied à terwv:
s'il vous plait,ny refusez pas le vieux Georgie.
—Noussanmimes pressés, mon brave répliqua Mornaix.

(A conlinuer;) : 
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LE MAIRE

Signature de contrats

Le maire Desjardins après avoir étu-
dié lui-mônie les règlements de la com-
pagnie des traniwayse ot convulté l'avo-
Cat de lu ville, à signé le contrat hier
aptès-midi,
Si M. McShane avait agl do même,il

aurait évité à Ja ville lu perte de
somrues considérables ct évité des
scènes disgracieuses.
Sou Honneur a signé le contrat

d'achat de la propriété de Mine Duhu-
mel. qui duit servir à l'ouverture de la
vue Tansley ; il à signé encore le con-
trat d'achat du terraîn de la succession
Molland qui duit servir pour donner
“ae sortie au tunnel de lu rue Onturio.

A'INCENDIE DE LA RUE WILLIAMS

L'erquote co matin

 

 

 

Ce inatin a commencé devant le co-
mité des incendies l'enquête sur l'in-
cendio de lu rue Williams.

létuient présente: les échevins Ste-
Vensoi, président ; P. Pubuc, Jutmes et
annee ls chef Benoit et les sous-
ch «ts Beckinghans et Jackson.

L'enqu'êto qui devait commencer À
D} heures, à été retardée jusqu'à 104
heures, vu le manque de tétaoins.
M, Mullin qui d-vait être présent,

T6 s'est pax présenté et l'on à télépho-
né plusieurs fois à von domicile et à son
bureau, sans «A recevoir de réponse,
Vers 103} heures, on commença l'in-

Lerrogotuire de M. John O'Neil, em-
ployé depuls quatre uno à la brasserie
Catling.

11 dit que le jour en question, c'est-A-
diro le 20 février dernier étant sorti
wour uffaites, il s'en revenait À von
ureat, lorsqu'il aperçait un attroupe-

ment sur be rue St lnul, il courut de
to côté et vit les flumimes À Ju LAlisse
Jullin; il se diriges alors vers son
wenn, situé au No US rue Willianis

Où étuient renfermés des papiers pré-
cieux. Cuintue fl alluit entrer, it enten-
dit quelqu'un crier : * Apportez-moi
une échelle ”, il crut que c'était un
pompier qui demandait une échelle
pour mouter quelque part, n'en faisant
aucun cas il passa outre. A sa sortie,
il vit une échelle monte
bâtisse Mullin, el un
qui en descondait ; arrivé
une certaine hauteur, le pompier
lacha prise et tomba dans l'eau qui so
trouvait dans la rue. Il 6e releva seul
aouls ne pouvant se teulr sur ves jain-
b.s, il tointba de nouveau, alors deux
homines s'en empatèrent et le trans.
sortèrent dans la voiture d'amnbulance.
{dit avoir vu le chef Naud qui mar-
chit tout I+ long de ln rae; 31 ne peut
dice sl cette partie était sous les ordres
du sous-chef Naud,
Par M. Stevenson, Avez-vous vu

le sous-chef  Juckson, Réponse,
Jo ne puis dice, je ne convais pas
très bien M. Jackson, mals je con.
pois assez bien le Sous-chef Becking-
1001,
I'ur M, Tansey. Pouvez.vousime dire

qu’elle cet l'origine du feu ?
Rep.—Je ne puin, car jo n'étais pas là

lu CoMmupORceMeENt.
Questionné ; il dit que lo toit s'est

effondrée 20 À 25 ininutes après son ur-
rivéo.
N'ayant aucun autre tSmoin À ques-

ttonner l'enquôte cet remise À dernuin
matin A dix h ures,

sur Ia
powspier

Sts Cunégonde

Dex circonstances  Iincontrôlables
ayant obligé le Rvd Père Tontain de
œ'absenter hier le Ktvd M. Bélanger l'a
remplacé À l'exercico du soir.
Le prédicatour avait choisi pour

sujot : *“ l’enfer ol les tourments des
damnés,”
Ce sujet terrible n été traité de main

do mal ve par le savant abbé qui n
encore ajouté à «a réputation d'ora-
teur.
Voix forte, paroles claires et précises,

doctrine savamment appuyée par les
textes sacrées, tien no manquait.

L'assistance qui était très nombreyse
maruis-ait, par son silence, comme
crtitive en entendant Vexposéd do cette

terrible croyance de la foi catholique.
Xl était visible que la terrour inspirée
par la parole de l'éloquent prédicateur
pénètra t dans l’Ame de tous,

Detels sermmons ne peuvent manquer
de produire d'heureux fruits de salut,

Verdivot du soroner
Hier, le coroner ntenu une enquête

sur le corpe do lu potito Auvu Cuarou,
do In rue Beaudry,
Le jury a rendu un verdict d'enspoi-

sonnc.aentd parc Fopium sane imputer
de blame Ap ‘enone,

L'enfant étant morte des effots d'une
“dose de sirop anti-cholérique, le jury a
suggeré quo lea médicuvents conte-
nant de V'oplum on autres poisous por-
tent la mention * Poison ” et que l'éti-
quette, sur la boutelllo, Indique le dose
A douner aux enfants et aux adultes,
ainsi gue des instructions relitivemient
au danger d'employer les fonds de
bouteille. Dans le cas actuel, c'était
dr dernière dose de la boutellle et elle
contenait deux grains d'opium.

Enfant incorrigible

Dount Vezina, Agd do 10 aux, est un
etit vaurien dont ses parents n'ont
amuais rianJu faire ; il tefuse de tra-

vailler et il fréquente tous les wauvais
sujets de son quartier, Iya buit jours,
fl vola une somme de $8.60 & sn more
et celle-ci se décida à porter plainte
“contre lui. Ce matin, le député grand-
connètuble Bissonnette et le constable
Lambert l'ont arrêté à côté de chez lui
dans une geurie de In rue Albert, où it
s'était réfugié et où il dormait à poings
fermés.
Le juge Desnoyers ve l’a condamné
WA trois ole de prison pour lui
onner une chauce de travailler durant

cet été,

 

Une brute

Le nommé Joseph Lalonde, journa.
Tier Agé de 35 anus, demeurant rue Pa-
not est une brute qui, lorsqu'il est ivre,
te pense qu'à battre sn femme. lier
soir, après avoir ingurgité quantité de
“verres, il lui chercha querelle de nou-
veuu.
Des paroles, 1 voulut

Actes et saisissant un pot de fer-blanc
contenant de Ia bière il le lança avec
force sur ca femme, qui avait son petit
enfant de dix mois dans les bras. Elle
ne put pas parer le coup À temps et

“c'est ls pauvre bébé qui a été attrapé.
Le recorder a condamund ce imatin Ln-
fonde & nn tols de travaux forcés.

Vel de charettes

Il y a environ six ou huit mois, un
Judividu nommé Félix Thouin dit
Lafrunclhise, volait une voiture À bras
a une duwme Labelle ot allait la vendre
-ch-z un juif de la rue Craig. © On
-chercha lo voleur partout, mais où ne
put pas mettre la main dessus, le
constable Lacombe l'ayant rencontré
bier à 44 heures sur la rue Notre-Dame,

cÂl l'arrêta et lo juge Desnoyers l’a con-
dausné co tnatin À 3 urois de prison,
Mme Latwile ent venu se plaindre

-Qu’une autre petite voiture lui avait
oté volée ces jours derniere, ot elle
croit que c'est le momindividu qui l’a
enlevée, .
Je juge Desunye.= n fait appeler

Thonin afia d'aay od x.\Voir quel-
uechose & ci sujet, nat Te voltae ole

tellement hv: Vater Ad: deux
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emo vol. Le jug +: ucs une
.coudevanation sévère se 4 preuvs
que c'est Iui quis vo. cu

OOUR CRIMINELLE

On a continué, hier, la procès, en
cour criminelle, d'un nommé James
Heaney, accuré d'assaut sur le jconsta-
ble Giguère aur l'avenue Mont-Royal,
le 4 décembre dernier. Le jury a rendu
un verdict de coupable et fieuney a
été condaivné À $3U d'ainende.
L'ou procède ensuite à l'affaire du

sauvage Oslan Beaudin, accusé d'as-
saut weurtrier sur la onne du
Jeune Jocks, fils du chef de la Réserve,
Caughuoawaga. Les détails de cette

affaire ont 618 publiés dan le tewps.
Beutidin se décide au dernier moment
à plaider coupable d’ussaut grave.
Dans la séance de l'après-midi tout

le procès de Vincent, accusé de vol, à
Lougueuil, s'est terminé. Verdict:
coupable.
—Ce matin on a commencé le procès

do Dotwinico Mignue, an italien accusé
de bigammie, Il est défendu par M. IH.
C. Bt Pierre.

COUR DE POLICE
Edouard Giroux, journalirr, âgé de

33 ans, à été arrôté à minuit la nuit
dernière par le constable Paquet, pour
vol d’un panier de charbon apparte-
nant à M. St Amour. I! a été condam-
né à 6 semaines de prison,
—Alfred Latour, cordounier, Agé de

27 ans, a été arrêté à 1 heures hler soirs
par le constable Desautels pour vol
d'une pièce d'étoffe à l'étalsge de M.
D. Martin. I} plaide non coupuble et
le procès est fixé à vendredi.

AU RECORDER

IN y avait 15 noms ce imatin sur ln

  

 

 

liste et les peines ont 6.6 arses sévères.
—Timothy Scanlan, 30 ans, cocher,

rue Ottawa, arrôté à 42 nrs hier uprès-
midi par le constable ftichard, pour
llânerie sur la rue 8t François-Xavier,
A été conpagné à $5 où un mois.
—Aunie latter, 28 ans, rue Cathé.

drale, n été trouvé ivre à 1 houre ce
matin par le sergent Sullivan, sur le
carré Chaboillez ; elle est condamnée &
35 ou un mois,
—Eth-l Sewell, 20 ans, servante, rue

St Antoine, à lu tête près du bonnet et
quand elle n'est pas contente, elle tape :
Mine Anderson, qu’elle a frappée à
coups de poing, en sait quelque chose.
Elle attrape 85 on deux mois,
—Thomus Moore, 21 ans, fournalier,

rue Sanguinet, n été nrrité & 7 heures
hier soir pur le constable Bertrand, sur
la rue du l’rince Arthur. Il est con-
dumné à 35 ou 815 jours,
—J. te, Lucoimbe, 33 ane, mirna-

lier de Québec, à été rencontré titubant
et assayant les murs de ia rue St Lau-
rent, par le constable Riopel, A 11 hrs.
hier soir, Bu brosse lui coûte $à ou 3
mois,
— Alfred Tison, 28 ans, cocher, rue

Water, a été arrêto À 47 heures hier
après-midi, par le constable Nuckle,
pour ivresse et flânerie rue Craig. Il
tat condamné à $5 où 1 mois,
~James McBurney, 31 ans, cocher

rue Beaudry, n été arrêté À 0.25 heures
hier solr, par le constable Suthergill
pour flAnerie sur ln rue St Jacques,
Le Recorder lo condamne A $5 ou 1
taois,
—Peter O'Brien, 40 ans, marchand

de lu rue Bt Laurent n été avrôté à 44
heures hier après-midi pa- les constu-
bles Dufuult et Buullau. 11 était ivro
et flAuait dans une cour de In rue Ste
Catherine. I est condatuné à $5 ou 10
jours.

ACCIDENTS
 

Une servante à l'eumplal du maire
Desjardins, rue Dubord, descendnit
hier à ln cave lorsqu'elle glisna et
tomba dana l'escalier, Elle n été Lranse-
portée à l'hôpital Notre-Daine.
—Ln voiture d'aimbulance de l'hôpital

Notre-Damn à été appelée hier, rue St
Jacques, pour recueillir un hounne qui
avait requ un coup de pled de cheval,
mais comme lu voiture de l'hôpital
Génoral avait aussi été appelée, il à été
trunaportd & cette institution.
—La voiture d'nimbalanes de l'hôpital

Géndral a ¢té appeléo ex autres fois :
une fois rue McCord, pour une vieille
femme qui était sous l'influence de lu
boisson et s'était tofligé nue blessure à
In lôte en tombant sur un poète. Un
homme nommd Millard, employés aux
ateliers du C. 1? RR, à été blessé À In
tote et la blessure n été pansée sur
place, après quoi on l’envoya chez ul.
Les autres étalent des cus de maladie,

PERSONNEL

MM. Ohs, Fitzpatrick, dénuté du
comté du Québec, IL N. Duplessis, dé.
puté de_ &t-Maurice, et 1. Normand,
député de Trois-Rivières À la légistiture
de Québec, sont en cette ville.
Sont arrivés à l'Ilorxi RMIENDEAU :

Joseph Boileau et femme, Thong
Potvin, Québec; Alfred Charest, Ja-
mes Delany, Waterloo, P. Q.; Fran.
cœur, Coaticook ; H, Maynard, St
Jean, P. Q.; Jos. Massé, Oitawa; Sa.
mue) D. Painsonneault, Toronto ;
Mlle Sirois, Ste II<lène, Kans.

Comité

Le comité des salaires se réuni cet
après-voidi à trois heures.

Espropiiation

Le rôle d'évaluations pour l'expro-
priaticn de la rue des Inspecteurs est
déposé chez le greffier de ls Uite où les
partite intére-sdes pourront le con-
sulter.

Action en dommages

Ua nourtué Vital Foucault, charre-
tior, qui west fractuvé lu jambe le 30
noût dernier, en tombant sur la rue
Dufferin vu le mauvais état du trot
toir, a pris une action de $1,000 de
douimages coutre la ville,

Statistiques mortusires

11 eu la semaine dernière 78
inhumations chez les catholiques et 4
chez les protestants, Les maladies
contagieuses sont : diphtdrie 1; fldvres
scarlatines 1; tldvres typhoides 8 ;
Rougeole 2 La consomption a fait 21
victimes.

 

Lesligues neotteyses

M. Franklin, surintendant de la com-
anis des chars urbains dit que la

igne de la Pointe St Oharles sora
préte pour la circulation à la fin de
cetto semaine. Les chars & roues ont
commencé lundi À circuler sur la rue
Ontario.

Qu'lls n'y reviennentplus

Sou lionneur le juge Dugas a oue-
pendu là senteuca ce matin dans Ia
cause des jrunes Ferdinand [ablanc et
Calixte Dowmpivrre, accusés d'avoir
volé une caisse de verres de lampe chez
M. Trempé, épicier de la rue Amherst.

La sante âe M. le ouré Seguin

Auveun changement dane l’état du
malade. Le vystôme quivst affecté
n'a aubi aucuue altération indiquant
une augmentation de la maladie,
Le turédecin, le Dr Duckett n’éprouve

aucune crainte et dit que bientdt un
changement favorable va s'upérer.

Accident fatal à St David

M. Joseph Niquetto, jeune honune
do 23 ans, étant allé rendre visite à M.
Charles Savigny, nou beau-père, à St
David, reçut une vuade de cheval en
pleine figure «1 out le sommet de ln
tête fracuxeré. It est mutt cioq heures apté:, i: veil repris connaissance,

 

M. L. H. FRECHETTE
Mis a 1a retraite

M. Napoléon Legendre nommé grefor
du Consoll Legislatls

L'aftaire Fortin

KBépéche spéciale)

Québec, 8 mars 1893
M. £ ... rréchette, Mier du con-

seil législatif a été inis ÀIa retraite à la
séance du conseil des ministres qui a eu
lieu à deux beures cet après-midi. On
Jul accorde une pension assez cuus'dé-
ruble, dix années étant ajoutées à son
état de service. M. Napoléon Legen-
dre, un littérateur bien connu. est
nommé grefiler à ls placo de M. Fré-
chette,
Ja Banque Nationale cat sur le point

d'ouvrir une succursale à St-Frangois
de la Beauce.
—L'arrestation de ln veuve Fortin

fait le sujet de toutes les conversations.
Les docteurs Lewieux et Lavoie procè-
dent da+<1s soment à l'aufopsie du
cadavre ot donneront leur témoignage
demain devant le jury du coroner,

OUVERTURE DE LA LEGISLATURE
DE TERRE-NEUVE

Discours du Trono

 

St Jean, T.-N., 8—L'ouvertura de la
législature a eu lieu hier avec le céré-
monial ordinaire. .
Le discoura du trone félicite le pays

du progres accomplis pur le commerce
durant l'année passée et fait allusion à
la reconstruction de la partie de ia
ville de St Jean détruite par le grand
incendie; environ six cents maisons
ont été érigées. Une attention spé-
ciale est appelée eur l'augmentation
des exportations du cuivre et les
grande dépôts qui ont été découverts.

rendement der mines d'amlanthe
sur la côte ouest s'annonce aussi fort
bien. Le discours s'étend assez
longuement sur la découverte récente
du charbon. coivimerce de bois
promet aussi de bous résultats.
Le rovenu de l'année dernière eat dé-

claré avoir considérablement dépases
les évaluations et le surplus sera consa-
créà la réduction de la dette flottante
de lu colonie.
La discours promot que les procès-

verbaux de la conférence entre les
commissaires de Terreneuve et les dé-
logués canadiens à Ilalifax, l'été der-
nier, seront apportés prochaineinent.
Le discours no fait aucune allusion à

la loi concernantla boûte ou à la ques-
tion du French Shore,

 

AFFAIRES MUNICIPALES

funnel do la rue Berri—-Rapport

Hier atin, les commissaires pour
les expropriations du tunnel de lu
rue Berri, entre la rue Craig et la rue
des Commissaires, ont signé leur ra
port et l’ont déposé duns le greffe de
a cité.
Les indomnités suivantes ont ‘été

accordées aux expropriés :

   

Succession Hatch... ..... .. $8,033 85
Chs Ontellf........... +... 10,182 40
Edward Rankin.......... .. 9.288 2
‘A. A. Raymond....... 1,477 5
Magloire Vézina..... FO. 32 36
Michael Guérin.......... .. 8.820 a3
Michel Thivierge. ..... vores. 220 2
Séminaire.................. 24,805 51

> sacs ce. n00cu000.s BG3I 45
Sue, Sir Geo. E, Cartier... 10,803 -5

CN 0" oo . . 0,754 2

Sue, A. M¢Nelve.. . 10,208 10
Suc, Dglisle .... ...... 1,801 G0
Hospice Saint  Frangois-Xa.

er....... eenseee ves 2,800 01
LeA LA{……... 9,708 00

Résidus :

M. Raymond............. “ee 816 04
CoPoitiiiiiis 0000 00000. 1870 Gu

Le prix du terrain exproprié a varié
de SU cts à 83du pied.

Contoatation rejotée

Son Monneur le juge Taschereau n
rejeté lu deavande du contestation de
l'élection du consciller Léonidas Ville-
neuve, de St Louis de Mile End,

  

La mortalité

La mortalité dans toute la Puissan-
cea été de 07,038 sur une population
de 4,532.679, ce qui, en chilfres ronds,
équivaut à l4 décès par aullle habi-
tauts.

 

Nos ét idiants au théâtre

Les étudiants en médecine de l'Uni-
vorsitd Laval assisteront eu corps,
véndredi soir, à la représentation du
** Médecin des Enfants,” au Théâtre
Empire, rac Ste Catherine,

L'explosion du Côteau St Louls

Les ouvriers qui ont été blessés à
l'explosion du Côteau St Louis ne vont
uère mieux. Il est douteux que
haries Houlé puisse en revenir ; s'il
adrit il restera luflrme toute su vie.
toussel perdra un œil et les autres
victimes endurent de grandes souf-
f.ances.

Observez les réglemonts

M. Lacey, iuspecteur de In société
Protectrice des Animaux, à déjà pré-
venu de nombreux charretiere do
munir leurs voitures A deux roues des
supports cxigés r les règlements,
nous les brnncards. Ceux gui n’en
tiendront pas compte seront imumédia-
tement poursuivin

 

Board of Trade

Hier après-widi. le Board of Trade
s'eat. réuni.
Après discussion, il a adopté une mo-

tion demaudant au gouvernement fo-
déral d'accorder une subvention immé-
diate, pour l'établisservent immediat
d’une ligne de paquebuts rapides,fllant
au moins 19 nœuds à l'heure entre le
Canada et l’Europe.
Le Bourd of Trade est d'avis sur la

question des vidunges que si les sou-
milssions eussent été rapidement de-
mandées, M, Mann ne serait pas encore
le seul soumissionnaire.
Le Board of Trade a déféré cette

question à un comité epécial,

Speculation aur les biliets de Jim Corbett

Le gérant de Corhett fait savoir an
Syndicat qui s’est formé à Moutreal
pour achoter tous les meilleurs vilets
de lu représentation qui aura lieu au
Pare Sohmer, lundi, avril, qu'il ne
permettra pas do spéculations et qu’il
ne sera pas vendu plus de cinq billets à
chaque personne roupçonnée de spé-
culer sur les billets de cette représen-
tation. En effet, un syndicat s'dtait
déjà fortué pour acheter tous les mecil-
leurs billets ot les vendre à primes.
Cotte tmmeaure mettra probablement fin
à l'idée de spéculation.

La Consomption est-alle guérissable ?

Voulez-vous guérir de la consom
tion ? Soignez-vous sérieuservent dès le
début. Le Baume Rhumal est lo res
mède pur excelleuce pour toutes les
afiections graves de la poitrine. On ne
saurait vous recommander nn remède
plus efficace. Dosage scientifique, sécu-
rité absolue, effet certain, action très
rapide: voilà les qualités que tronve-
vont les malnides dans le Free Rhrc-
mob qui, par son pris est À In portee

  de toutes les bourses. 23 cents le flacon
de 25 deses, 55

AFFAIREFORTIN
SUITE DE L'ENQUÊTE

Temoilgnage de Jules Ernest
Fortin, l'ua des fils du

defunt

CONDUITE ETRANCE DE LA VEUVE
Présomptions contro elle

SON ARRESTATION
Québec 7 Mars 1803

A 9 heures ce matin, M, lo coroner
Rellenn s'est rendu, accompagné de
soa recrétaire M. St Pierre, au poste
de yclice No 8, où les jurés nominés
pour euquêter sur l'affaire Fortin s'é-
taieat réunis.
M. Jules Ernest Fortin, fils du dé-

funt, est lo premier témoin entendu.
Asscrimeuté, il dépose comme suit : Jo
demeure au rez-de-chaussée de la mai-
son où mon père est mort etencure
Occupée par sa veuve. Je voyais mion
père assez enuvent dans le cours de
nues affaires en dehors de chez lui. Je
n’allai- pas souvent chez lui. A ma : n-
naissance il ne faisuit pas tonjours bon
ménage avec elle. Il est tombé malade
le jou 1 ou le vendredi de la semaine
qui a précédé sa mort. Je ne l'ai pas vu
au commencement de la maladie, vu
que a tarur Eva qui venait prendre
de ses nouvelles mo disait qu’il n'était
qu’indisposé.
Jesuisallé chez mon père la veille de

sa mort, ayant appris que an maladie
était d’un caractère grave, C'était vers
huit heures du matin du vingt de dé-
cembre dernier. En montant a la chawm-
bre de mon père, j'ai rencontré son
épouse à qui j'ai dit : ““ FI paraît que
pPrpa est bien malade?” Elle ru'a répon-
du: * Jo creis que ça ne eeru pas
rand'cnose.” Je continuai alors Jusqu'à
a chambre de mon père dans les man-
sardes. Rendu à lui, je l'exobrassai et
lui demandai comment il se portait.
11 était couché dans von lit, Il rne dit :
** Oui, oui, je ne suis pas bien.”De fait,
par ron apparence je vis tout de suite
qu'il était gravement malade, Il avait
sa pleine connaissance. Après avoir
causé avec Ini, je descendis à l'étage
au-dessous, où je vis ma belle-mère qui
me parut anxieuse de savoir mon opi-
nion. Je lui dis que je trouvais papa on
danger, ot que j'allais en informer par
télégramme nos frères et sœurs à
Montréal, lille me dit: ‘ N'en faîtes
rien, car le Dr Lebel dit que ce n’est
que la grippe.”
Jedécidai d'attendre un peu et je

retournal chez moi. Dars lu matinée
du mênse jour j'allai voir mon père à
plusieurs reprises ct à chaquo visite il
n'a semblé que son état s'aggravait, va
respiration devenait de plus en plus
difficile, Il nese plaignait d'aucune
douleur. A chacune de mes viuites,
j'ai vu ma belle-mère. Je lu rencon-
trais soit dans le corridor, soit daus la
chambrede mon pare. Le Dr Lebel
donnait ses soins Won père, Soup-
connunt gue ma dite belle-mère 1me
cachait In gravité de la maludie de
won père, j'allat vers midi le même
jour consulter le dit Dr LeBlel, qui me
dit al re qu'il considérait mon père
fortement atteint, et qu'il était bon de
voir À ses affaires, que cela ne le ferait
pus monrir,
Je retournai chez mon pdre une heu-

re ct demie après et ju dis À ma belle-
indie que j'étais decidé de télégraphier
À tes frères et sœurmà Montréal, que
j ue volais pus attendre qu'il ft tro
ward, Elle me dit alors qu'il prenait
du mieux, Pour m'en assurer, je me
rendis chez tuon médecin M. VW. A.
Verge, Il pouvait être alors deux heu-
res on deux heures et dele,
Je demandui Au ducteur de venir

voir won père, lui disant que je le
croyais en dupger. Chemiu faisant, je
deunaudui au dec eur de mie faire con-
ualtre l'état réel de mou père, et de ne
wwe rien cacher parce que je tenais à ce
que ines frères et sœurs fussent préve-
nus à temps si eu vie était en danger.
Après avoir vu mon père, il nous fit
signe À ma sœur ot moi, et autres moin-
bres de In famille d'entrer dans In
chambre voisine où il nous suivit ; il
nous dit que dans son opinion papa
n'avait plus que quelques heures à
vivre, et, s’il y avait quelque chose à
faire, de nous hâter. Je compris par
là que le ducteur faisait allusion nux
actes de dernière volonté de la part du
mon père,
Je de-cendis alors en toute hâte chez

moi prévenir mon épouse et mon on-
fant de monter chez mon père. Je re-
wontai tout de suite, En entrant de
nouvenu, je rencontrai M. Amdédée
Mailloux, un ancien nwi de won pore,
qui montait À la chambre de ce der-
nier, et je le suivis. M. Mailloux entra
seul, et feria la porte de la chmnbre,
Après quelques lustants, il sortit et
partit pressé, disant qu'il allait cher-
cher un notaire.
J’entendis alors ma belle-mère dire :

‘Qu'est-ce qu’il & à se mêlerdes affaires
qui ne le regardent pas, ce Nailloux-
là?” Elle était très excitée, entrait et
rortait de la chambre de mon père et
disait : “On ne veut pas lo laisser mou-
ric en pulx.” Il y avait plusieurs per-
sonnes présente: À part de tva sœur
Eva, une dumo Blanchet qui pensionne
au Sacré-Cœur et quelques amies de
ina belle-mère.

Soupçonnant qu’elle pouvait faire
quelque chose qui ne serait pas correct,
jo Vobeervai tout le temps À partir de
ce moment-là. Peu d'instants après,
M. Amédée Mallloux revint accourpa-
gné de M. le nutaire Boily, et tous
deux entrérent dans la chambre du
défunt. Ma belle-mère voulut les y
suivre, mais M. Bolly lui dit qu’il
désirait être seul avec le malade.
Elle insista, et, comme le notaire
voulut fermer la rte, elle dit
u'll ferait trop fruid dane la chambre
u malade, Le notaire lui dit qu’il n°

avait pas lieude craindre cela, ou quel-
ques mots semblables, et que Ia tempé-
vature était très élevée, et il ferma la
porte sur ma belle mére. Elle t'a
paru alore exciter de plus en plus;
elle allait à un lit sur lequel elle ap-
puyalt sa tête et revenait à la porte,
Elle pleurait, disant: ** Ilu vont le faire
mourir avec leur testament.” Ello
allait à la dite porte et y appliquait son
oreille; comine je me tenais près d'elle
j'entendais assez bien ce qui se disait
entre mon père et le notaire. Je crois
que M. Mailloux était avec eux, mais je
n'en suis pas certrin.

Le notaire demanda À mon père s'il
avait sa connaisennce, Je crois que la
réponse fut aftirmative. Le notaire
lui dit: ** Comment voulez-vous arran-
ger vous affaires?” J'entendis mon
pore répondre : * Les sommes d'argent
que je possède, soit & la banque on sur
hypothèques, je lea donne à Eva, et je
laisse à M. Mailloux le voin de diviser
mes autres biens entre mes autres en-
fants,” Ma belle-mère, qui me parut
alors surexcitée, essaya d'entrer chez
mon père.
Jecrois qu'âce mornent le notaire

lui dit : ** Si vous assayvz d'entrer de
nouvean, je vais barre In porte.” Elle
avait déjà entrouvert la porte. Ella
dit au notaire alors : * signez Lon ce
que vus voudrez, j'ai un contrat de 

 

mariage, of oi je ne MECC2 Fie,”
bove wire dit 2 Je suis apinele de In
part du mourant, ©: je vais tive monUn
devuit,” et il ferma lu porte Quelques

ME

instants après, le notaire ouvrit la por-
te et demanda de l'encre et une pluie.
Ma belle-mère, voyant la porte ouver-
te, entra dans la chambre où je la sui-
vie. Elle alla près de mon père, ot lui
dit ; ‘* Mon pauvre petit chien, Île sont
après te fatiguer. Veux-tu prendre
quelque chose pour te rafrafeuir ? ” Je
ne sais pas si mon père lui a répondu.
Ma belle-mère demanda alors à sa peti-
te uièce, je crois, qui se trouait dans
le passage, de lui apporker un verre ou
un bol. Je ne sais pas si glle s’est
adressee à 6& nièce plus padiculière-
ment qu'à d'autres
Ma belle-mère se rebdit afors danv

une chambre volsine, ‘ et revint peu
d'instants aprés avec un verre où un
bol à la main. Elle s'approchadu lit de
monpère et prit vue petite bouteille,
une fiole ronde contenant un liquide
de couleur brunêtre dont elle versa nne
partie dans le verre ou bol, et le préaen-
tant à mon père lui dit: ‘Prends donc,
cela va te faire du bien.” Je n'eus aucun
soupçon A ce moment, car je croyais
que c'était un remeéde qu'eile lui tuisait
prendre. À ce auomont-là le {notaire
Boily qui avait le dos tourné au défunt

tune demandait en ve tournant légère-
ment vers mol, s'il y avait longtemps
que M. Fortin étuit malade. A ce mo-
ment j'entendis mou{fpère dire à son
épouse : ‘ Qu'est-ce que tu m'as fuit
prendre là ÿ Comme ça me brûle !”
de woupçonnai alors qu’elle lui avait

fait prendre quelque chose d'assez fort
pour lui ôterin raison, Je descendis de
suite avertir les docteurs Lebel et
Verge qui se trouvaient dans le salon
en bas M. Mailloux était avec eux.
Je leur dis: “Montez donc voir ce
qu'elle a fait prendre à papu. 11 dit que
cela le brûle.” Ils montèrent alors
avec moi sans faire de bruit ulin de
pouvoir trouver le verre et le bol en
question, J'entrai le premier daus lu
chambre, euivi:des do:teurs Lebel et
Verge, Le notdire seul y était, tout
dtait disparu, ma belle-meme, la flole,
le verre, ete. ln entrant, le docteur
Verge se pluça su pied dulit, et comme
j'étais très excité il me fit signe de me
calmer, C'est le docteur qui avait
cherché le verre. I en trouva un, mais
je lui dis que ce n'était pas celui que
j'avais vu dans les muaius de mu belle.
mère. Je n'ai pas constaté si mon père
avait encore sa connaissance quand
e suis entré dans sn chambre avec
es docteurs. Luissant le notaire occupé
à écrire, je crois, nous soipmes descen-
dus l'étage nu-dessous, Peu de temps
après, le notaire Boily est descendu, et
a dit, alors aux personnes piésentes,
les deux miédecinset M. Mailloux entre
autres, que le malades n'ayant plus de
raison, il avait abandonné d’écriru les
dernières volontés du mialade. Il s’é-
tait écoulé environ un quart d'heure
entre le woment où imou père avait dit
que ça le brüûlait et celui où le notaire
wat ainsi venu nous dire que le malade
n'avait plus sa raison.

Il pouvait être quatre heures ou
quatre heures moius le quart alors,
Je ne sais pas si los docteurs LeBel

et Verge ont fait prendre quelque
chose à mon père après ôtre monté
comme eusdit.
Quand le notaire me dit que mon

pbre avait perdu sa raison, je lui de-
mandai d'atteudre, que peut-être l'état
d'eaprit demonpère s'améliorerait, qu'il
était important pour wes frères et
sœurs qu’il y eût un testament de ré-
digé, vu que sans cela i!s allaient se
trouver sans le sou, mais quant à toi,
mon père tn’avait déjà légué pour une
valeur de plusieurs milliers de piastres.
En faisant cette detnande au notaire,
javais eu vue de protégér plus particu-
ièrement ma sœur Lvn, à qui mon
père avait souvent dit qu’il léguerait la
pins forte part. vu qu’elle allait se
trouver seule et orpheline.
Surce, le notaire refusa de retourner

auprès de mon père, vi quece serait
inutile et qu’il craignait d’être insulté
par l'épouse du défunt. An moment
«01 j'ai suivi ma belle-mère chez le 1na-
lade et alors que le notaire venait de
dewander une plume et de l'encre, ma
Lelle-nière me comnrnda d'aller cher
cher un prêtre pour administrer l’Ex-
trême-Onction à mon père, Je lui dis
là-dessus : ** Mais il l'a déjà reçque, et je
testai dans la chambre. C'est après
cela qu'elle administra le liquide, et
entendant mon pôre dire que cale
brûlait, je pensai que ma belle-mère
avait, voulu m'’éloigner, et je s:upçon-
nai que tout n'était pas correct.
Etant sorti à la deimmauds de M,

Mailloux pour aller demander au no-
taire, M. Lemieux, s’il y avait ur: con-
teat de mariage entre mon père et ma
belle-mère, je revins chez mon père
après avoir appris qu'il y en avait nn.
Mon pare est mort environ cing minu-
tes après mon retour ; il pauvait être
environ cinq heures de l'après-midi nu
dire de ma sœur Eva. ’
La fivle en question était en verre

blanc, d'une longueur de trois à quatre
pouces, d’un diamètre de trols quarts
de pouce et remplie aux troisquarts du
liquide brunâtre dont j'ai parlé. Cette
fiole était bouchée au moyen d'un bou-
chou de liège.

J'ai passé lu nuit du 20 au 21 décom-
bre dernier chez mon père et A wa con.
naissance ua belle-mère avait adminis-
tré de ce liquide ane foin M. Philéas
Binet, un de nos parents, avait été
chargé par ma belle-mère de faire
prendre pendant la nuit un liquide qu'il
y avait dans une autre flole, et c'est ce
qu'il a fait toutes les deux heures,
Mon père ne semblait ressentir aucun
wslaise en prenant ce devnier remède,
du moins il ne l'a pas dit.
Un nommé François Paquette à

l'emploi du Sacré-Cœurétait présent à
la mort.
La tiole contenantle liquide brânâtre

était dans la poclie de robe de ina betle-
wère ; elle l'a sortie de là pour en
versor une partie du contenu comme
dit ci-dessus.
Environ uno heure et demie après le

décès de mon vère, ma belle-mère a
fat transporter chez elle une butte en
ferblunc contenant des papiers que mon
père considérait comme trésimprtants,
n apprenant cela, je dia à M. Légaré,

assistant-inspecteur de cuir, qui se
trouvait dans le bureau de paps etfl
avait la clef, qu’elle pouvait contenir
des papiers concernant les enfants...

Ici M. le coroner interrompt In dépo-
sitin de M. Fortin et prietontes les
personnes présentes, y compri- les re
porters, mais los jurés exceptés, de
+'ubsenter pour quelques instants.
Cinq minutes aprés, le coroner wan-

dait le wajestueux wergeut Harpe, qui
fumait tranquillewent sa pipe en ar-
teudant, «et celui-ci sortait presque
aussitôt, Avec l’air grave et preoceups
de quelqu'un chargé d'une mission de-
licate et aifficile à remplir: le sergent
allait opérer l'arrestation de Mme
veuve Fortin, à sa résidence, rue du
Pont.

Il n’est pas besoin d'être bien grand
devin pour devinor ce qui @'est pussé
durant la courte séance à huis-clos.
Après délibération, les jurés ont dé-

cidé que les révélations de M. J. E.
Fortin, sur les circonstances qui ont
entouré la mort de son père, élnient
d’une nature telle qu'elles feur iiupo-
saient le pénible devoir de s’'assnrer de
la personne de la veuve du défunt.

n nous dit que les allées et venues
de Mine Fortin daus ces derniers tomps
pont loin d'être de patureà dissiper
impression créée par le lémoignage

de . J. ke. Fortin, P gneg
Si nous rommes bien renseignés, Ma-

dame Fortin, depuis que l'enquête est
commencée, à transporté ees biens à
une autre personne, sa nièce, nous
n-t-on dit. Le notaire À qui ello se
serait. adressé lui aurait fuit remar
quer la furte présomption que la pas.
sation d'un tel Acte au cours de l'ina- + +t Antoine, en in cité de Mon 
truction pourrait créer dave esprit du |

jury ot du public, maile-Mme Fortin
aurait passé outre et insisté quand
mde,
Ue renseignement nous est fourni

par l'un des ruuimbres do la famille,
tpals nonsn'avons pu en contrôler
l'exactitude.
L'enquête sera continuée à deux heu-

res cet après-midi,
heures, Mme Fortin, en grand

deuil, très composée et mnîtresse d'elle-
wême, entre au poste de police xccom-
pagnée de son avocat M, Miller,

n continue en ce moment l’interro-
gatoire de M. Ernest Fortin, qui sera
tran-squestionné tout à l'heure pur l’a-
vocat de Mme Foutin.
Les autres témoins quiscront ensuite

entendus sont le Dr C, O, Lebel, le Dr
Lavoie, le Dr Garueau, le Dr W. A.
Verge, M le notaire Boily, M. J. A.
Mail oux atui du défunt,
L'enquête protset d’être très longue.
Le cuduvis repose toujours à la

Morgue, sous bonne garde, Bien que
la cong lation empêche encore l'exa-
wen post mortem, d'heure en heure on
observe une altération sensible; il a
déjà des signes de décomposition
avancée.
MON

EECEE

DEUES
ei cette ville, leg courant, À l’âge de

ans, italinsa Quriépy. épouse
M. LouisGalipeau. épy. épouse de
Les funerailles auront lieu vendredi,

le 10 courant à l’église Ste Brigide,
Le convoi funèbre partira du No 109

tue Montcalm & 8 hrs a. m.. pour se
rendre à l'Eglise,
Parents et amis sont priés d'y arsis-

ter sans autre invitation. 51-2
EE

—Ceux qui ont des nccès ou quinte
de toux sont immédiatement soulagés
par le Strop de Terébenthine du Dr
Lariolelte. La guérison est certaine.

 

Union Natlonale des Imprimcurs

Cu soir, mercredi le 8, aura lieu
chez M. Pigeon, rue Ste Catherine, à
0} hre, uve assemblée du cumité ci-
dessus, l’onctualité, S. V. P.

 

POUR LES MAUX DE GORGE,les rhu-
Mes soudaine etsla diphtérie, on n'a
jawais découvert un reméde aussi sou-
verain pour guérir que le PAIN RiILLER
de Davis. Comme Liniment, il n'a pas
d'égal pour ls œuerison des rhumatis-
mes où de la névralgie, des brûlures,
des contusions et des blessures de toute
description. C’est le remède le plus
«ficace et la wellleur marché qui ait
jumuis été offert au public. 25 centins
senlement pour une grande bouteille
de deux onces,

 

—Envoyez-moi 10 cents et
je vous enverrai 25 belles
cartes de visite imprimées à
votrenom. Fcrivez de suite,
car cette offre est limitée.
Adressez W. H Gagné, £t-
Justin. Co., Maskinongé, pro-
vince de Québec. 55-2m's
 

 

—Une dame i Syracuse écrit: Du-
rant sept ans, avant de prendre le
**Vegatable Discovery de Northrop et
Lymau,” j'ai souffert d’une maladie
dont notre sexe estsujet. Je pouvais à
p-ine marcher, ou me tenir sur les
pieds quelques minutes, sans me sentir
atigude, mais maintenan', jo le dis
Avec gratitude, je puis marcher deux
milles sans le moindre inconvénient,
Ce remède n’a pas son égal pour la
maladie des fernmies.

 

—Pour les cors, les ver.
rues,les oignons employezle
Wights Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma-
ciens 25c la bouteille on chez
J. H. Nault, Prop, £449 rue
Notre-Dame.

SANTE VIGOUREUSE

Sous l'influence du Tréaor des nour
rices, des enfants maigres, toués, scro-
fuleux, rachitique, ont recouvré une
santé vigoureuse; de plus il facilite In
pousse et le percement des dents. Prix
25 cents Ia bouteille.

LE TRESOR DES NOURRICES.

Dans son origine, il ne fut composé
que pour être administré aux enfants
comme calinant, mais l’expériencee à
trouvé qu’il détruit les vents, réguln-
rise les selles, arrête les vomissements
et la diarrhée,il prévient aussi les con-
vulsiuns qui-moissonnent chaque aunée
un si grand nombre d’e::fauts En
vente partout, prix, 25 cents la bou-
teiile.

Dr HORACE PEPIN, Deutiste,

‘No 162 rue Saint-Laurent. Satisfac-
tion garantie pour tous ouvages tels
que: Dentiers, obturations (plombages)
traitements des gencives—Dents émail.
lées, (nettoyde 1). Extraction sans dov-
leur. 113-1 an

  

—CETTE FATIQUE, cette lenteurlan-
guissante et ce mal de tête sont très
ésagréables Prenez deux petites

pilules de Carter avant de vous cou-
cher, et vous sentirez du soulagement,
Ils n'ont jamais failli dans la guérison.

HOUVELLEMENT OUVERT
Le nouvel établissement

de T. E. & A, Martin est
maintenant ouvert au No
1924 rue Notre-Dame, à
I'ouest . du blo¢ Balmoral
(Ancien poste de Fee
Martin), :

Provinoo de Québec, District de Montreal,
Courdeugltret pour la cité ae Montréal,

°

 

 

 

Dams Nay 0. B-i+n, demanderosse ve Thomas
Cantwoll, a¢fondeur.

le \6lème jour de Mara courant, 1
bveures de l'avant-midi, A la rages bax

| d'affaires du defondenr au No 12) de la rue
tréa)le

vandna, par Autor té de Justice, au plus nat
oifrant st dernier enchirluour, Im meubles ot
effein du dit d-fondenr, saisis on cette
vavue, consistant er. cigares, pipos, ameuble-
ment de magasin, « Le,
Condit'on: argent compteut

M. J. A. DKCELLE:
Montréal, 7? Mars. 1803. su.

Province de Québec, district de Montréal,
Cour Supérieure No 2000. a

George A. Miller et al domandan:
Rientori, défendeur. ve Félix

Je Vems jour de Mars, 1599, à 10
l'avant-midk au domls lo et place d'affiires a
défendeur, 165 Amherst, en la citéd de Montréal
seront vendus par antorité de justice, su plus
haut offrant et dernier enchérissaur, les mou-
blos et effeta dos dite défendeurs, saisis on
satte canne, consistant en pupitres, choles,otc,
Condition: argent comptant.

C. N. ROBILLARD. u. ¢,
Montréul. 8 Mars 182 cs

Province de Quéhoc dietriot de Montréal,
Cour de Portes No ‘0186, otro)

J. Frigon. demandour va W, Oharbonnesu, de
fendeur.

12 1:ddme jour de Mars, 1803, 4 10 hruros do
l'avant-midi, au domicilo du domandour, N°» 110
rue iry, en in cité do Montréal, seront
vendus par autorité de justice, an plus haut
offrant et slernior onchériescar, ler moutles ot
effatiudn dit défendeur, nalsia en cotie cause,
comlslant on meubles de ménage, ote,
Conditions: argeat comptant,

G. A.LAFONTAINE, H.¢ 8,
Mouis éal, 5 Mas 1893,

 

——

QUEEN'S THEATRE
Un bon siège réservé pour 3 cent

Ce soir, aus ! mutinécs Mer, rédi et Bain ag
UNE REPRESENTATION DE CAUEME

L'ésénement de la sal-on.

Marion Manola of John Mason
Dans le auperbo Opéra Cotuique

L’AMI FRITZ
Le théâtre 0-t uno poésie ot Ju p.6lo eat

une religion
Un succès duhire Français,

300 2 . .NowVor. à Pars; 100 à Londres: 3 mois à
Thicka choix en vente au gulchet du
duce, cs: Mazusia do muxquo de mi)hard, de la N..V, 17400 Cr, A Wik,do TESEEdues no et à lMôtel Wid.

 

  

SITVATIONS VACANTES
 ———

¥ DEMANDE fmmédiatomrt un cominlyvoyareur habiiud us comm re dp.ceric en detail et qui counall ta Cite ot lu pro.vince. 11 acvra parlor les duux langues couvu.nabloment. Fi Itex a demando on anglul , ||faudraduel fournirdos ooandalon. dai + clesu:, Sudivæer

à

* "dol ETEEDARD, 17s Burana

N DEMANDE uve feune file :
au uénage, Pas do lavage, Mtae,ste
:th, 52

  

 

Elizabeth,

N DEMANDE do bonn t 3
O 5t Domnfaique.

=

- 4 modistos, tir

N DEMANDE un jeune toucher, céliti.
taire, paslaut Faune devra connaisles chevaux et être travaillant. S'adren-er Avecréférences au No 10 Marché Et Laurent. 45.2

 

N DKMANDE une bone modiste

de

ha.O peaux tachant d'anulals et Is froaSadrosser au No 1521 rue Sto Catneraie, 43-3

N DEMANDE un joune homme pour
apprendre 10 commerco d

séchas. 1 ste Catherine. © marchent

N DEMANDE un uccordeur ds'adreusor à DIM. Octavius Newamis
ot Cha, 2311 ruv Sto Catherine, do 124 2 haures
SN 03
 

 

N DEMANDE uno fille avco boaucoup
à ‘oxpérianco pour enseigner la macnine

ow Willan, B'adroaser 173$ ruo Notre-Dame
do Uà 11 hrs a.ux,

 

 

A LOUER
Au No ti ruo Calieux, uno grande mei-sa

de 13 appartouicnts, chambre do bain «t W, C.,
bonna loca’ité pour une mmals n de p ns‘oû.
L'amoublement de la tunison ol deanus est à
vendre à un prix ot cond tions oxcoptionruls,
Houne «hinco vonr uno persunno qui düsire-
rait tenir ue maison de Ç nalon, S'adrosser
sur les lieux ou chez Foisy Freros, 70 rue Saint
Laurent Wjuo

TAPIS
 

  

Flux quotidien de nouveau-
tés exposées.

Tapis, Housses

Et Rideaux

Commandes prises et en-
trées, marchandises réser-
vées jusqu'à demande de
livraison. Donnez votre
commande de bonne Heure
chez

THOS LIGGET
Montréal ou Ottawa

PILULES DE JOB MOSES
Cette médecine inappréciablo eat Infalilibis
pour Ja guérison du tous ces désordres dou 03.
freux où dangoreux auxquels les femmes soad
ujettes par .eur constitution. Elles dounend
do la viguour aux faibles ot aux délicates, oc 09
regularisant eb en roufurcissaut lo »ystéme,
fortifiont In jeune constitution pour les devoirs
delnvie, J’ris à l'ago mur où daus ia viciliesse,
cles deviennent un veritable biontait, ct à l'ap-
roche de l'accouchement cos piju os dov:aiend
tro prises pendant Jes deux ou trols semaines

qui précédent, Les bienfaits qu'on on retire
sous incaloulables: elles fortifient la cons
titution, elles prévicanent in faiblosso desor-
anos et procurent du confort à la forume eta

d'enfant
Dans tous les ens datlections cervouses 3

rpinales, do doulours dans Jes reins ct Jes nym
Lies, d'épuirement, oc battement de cœur
d'hystérle ct de fleurs blanchva, cos pilules op+
rent uno guérison quand tous les autres moyuas
auront failli. ot guoiqu’clles soleul un remode
puissant, elles ne conticunoot néanmoine pas
do fer culomel, d'antirnoino où d'autres choses
nulaiblra à In constitution,
Vouduoy par tous los inarcliands de imadecines
Direction complete dans un pamphlet qui

tert d'enveloppo auxpaquets
Jon Mosrs, New-York, propriétaire
$1.0) ot 12)» pour frals do prt adresses À

Northrop J.yman, Toronto, On ., agonts gens
aux pour lo Canada vous procureront par lo
otour do la mallo une bouteille contenant au
delà de C6 pilules—Nomme l'Erexvano

 

 

Province de Québec district dn Montréal,
Cour eeeave No 854,

Nathan Fricdman, demandeur ve Win 0. N.
Parker, défendeur.
17ième jour de Mars 1898 à 1) hre do l'a-
iLadomicile du demandeur, N > 193
rue Not:o-Imino on la cité de Montréal, nerund
vondus, par autorité de justico, au plus hau: of
frant et dernierenchérissenr, les moubles at of-
fois du dit demandeur, saleis en cctio cau
consistant en m: bles, etc.
Conditions argunt comptant.

Jon. SIPLING. u. ce. 8,
Montréal, 8 Mas, 1893,

 

 

Provinos do Québec. district de Montreat.
Cour do Magistrat No 457.

Thomas Darling, demandeur v# P. A. Roy, dé
fondour,

Lo 17ième tour de Mars, 1594 À onzoheare
do I'nvant.midi, A Ia placo d'affairo du defen:
deur, No 235 rue Notre-IDamn, on Ia cité de
Montréal, acront vendus par nutorilé de justios
au plus hautotfrant et deraleronchérisseur, los
monblce ot effets du dit défondour, anlris en
cettoonuse, consistant en outils liardes, chaus-
sures et forconneries géndming do norondo maja
Condition: argent comptant

E, ST MAURICE, ui. c.#
Montréal, 7 Mara, 1503,
 

Province de Quéênec, diatéiot d'Acthr ba:ka
Cour de Circuit, No &$

Dé: iré Olivier Bourbonu, marcha-d du vita
do Victerinville, district d'Arthabaska, de-
mandour va Ier: » Biron do la parvinse de
St Albert de Warwick nntrefols, et maintes
nant des cité et diatrint de Muntréa!, defen
eur,

Lo 17lème jour de Mars, 180% à dix Hires do
Yarnmial au domicile du dit defendour, an
No 70iA rio San .uinet, en la oft! do Monte
roront _endus par autorité deju-tice au plus
haut offraut eb dernier onchérisecue, los mou:
Lles ot eifots du dit défendeur, esi«is en cetle
cay ‘v, consistant on moubles de ménoge, clé
Condition, argent comptant

ADOLPHE DE3FVE, 1. 0 6
Montréal, 7 Mars, 1894

 

ee ——
i + MnntréwProvincede Québec District le Tutspill

Cour de Magistrut pour la Clié da
No 1322, . Ce b

Joseph Dufort et a), domandeu: ve Jo cb!
Massey dit Bury et ri, défend~urs.

Le 1Tième jour do M-ru, JRUX A nouf heuré
de l'avant-midi, à la ci-devaut place da pi
du dit defendeur, au No 29 rug Verda os ©
lu cité de Montréal. aoront Vendus par autor!ve
de justico, au plus haut cffrant et dernier encke

risseur, les meubles etcitets du dit defen: ie

snials en colle cause, consistant ¢p unt heros

ete oto. :
Condition : argant comptant.

NOEI ROV. n.C&

Montréal, 7? Mars 136 _ _

Province de Québec distciot de Montreal

Cour do Magistrat so 657. ,

Thomaa Darling, demautour ve PA. Ros.

fendour.
Le 17leme jour àe Mars conrsnk 1944pent

houres de l'évant-midi. à Vox -place roe,
du détondeur, uu No fide. ‘a 1u0 S10 {80
en Ta cité do Montréal, rout VendusFo
nutorité de fusiles, au pins haut 6 On du

deralor en-hôrisseur ‘es meullrs et 0 ue

dit défendeur, sul-im on cotleCAUTSfn
tant en express, spring Weds of wats
générale: de eca-de mun.
Condita.r< argont comp'ant œ ;

& ST MAURICE ‘a

 

dé Montiel, 5 Mare Par   


